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a Société archéologique et his- 
torique de la Charente, dans 
sa séance du 25 april 1S62, a 
décidé la publication , aux frais 
de la Compagnie et en dehors de son Bulletin , 
d'un Recueil qui, sous le titre de Documents 
historiques sur TAngoumois, doit renfermer les 
chroniques, les cartulaires, les inventaires, les 
mémoires historiques, les chartes, etc., relatifs à 
^ VAngoumois, demeurés inédits ou devenus rares. 

Le présent volume est le premier de cette publi- 
cation. 

JLa Société vote l'impression des diverses pièces 
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des Documents historiques sur 1 Aiiijoumois, niais 
elle n'accepte pas la solidarité des systèmes exposés 
et des opinions émises dans les introductions, aver- 
tissements, notes et éclaircissements des pièces 
publiées; les membres éditeurs eu ont seuls la res- 
ponsabilité. 
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CHRONIQUE LATINE 



DE L*ABBAYE 

Dt 



LA COURONNE, w^-au-o^. 



(Diocèse d'Angouléme) 
ACGOMPAGNAB de nombreux fCLAlRClSSBMBNTS 

Publiée pour la première fois d'après un Manuscrit du XI siècU 
J.-F. EUSÉBE CASTAIGNE 

Bibliothécaire de la ville d'Angouléme 




AVERTISSEMENT. 



e Manuscrit que nous livrons à 

rimpression provient du Trésor 
de 1 abbaye de La Couronne et 
fait aujourd'hui partie des Archi- 
ves départementales de la Cha- 
rente. C'est un volume de format petit in-octavo^ 
composé de quarante feuillets de parchemin et re- 
couvert d^unepeau épaisse, doublée de toile. Une 
grande partie de la couverture antérieure ayant 
été détruite et rongée par les rats, la première 
page a beaucoup souffert du frottement et de Thu- 
midité, et quelques lettres ont disparu. L'écriture 
gothique du volume» dont les initiales et les titres 
de chapitres sont en rouge» est de huit époques 
différentes : la portion la plus ancienne et la plus 
considérable» celle qui comprend les trente-huit 
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premiers chapitres, est Tœuvre d'un religieux 
inconnu qui écrividt entre le 27 novembre 1201 

et le 20 octobre i223; la main varie ensuite à cha- 
que chapitre environ, et les lignes gothiques s'arrê- 
tent au commencement du quarante-cinquième, 
quelque temps après le 2 septembre 1275. Les 
trois dernières pages sont de dilTérentes écritures^ 
et le commencement n'en remonte pas au delà du 
seizième siècle. Signalons aussi une lacune que 
Ton déplore, non dans le texte, mais dans la vieille 
écriture du Manuscrit, dont le mauvais état a dû 
nécesdter, il y a près de deux cent cinquante ans, 
de recopier en caractères ordinaires le onzième 
feuillet et les trois suivants. Nous indiquons avec 
soin dans nos notes le changement des écritures 
gothiques, et nous donnons en tète de notre publi- 
cation le fac-simile des deux plus anciennes. 

Il existe à notre connaissance plusieurs copies 
du Manuscrit de La Couronne. Quatre ou cinq de 
ces transcriptions plus ou moins incomplètes ou 
modifiées, bien qu'elles soient annoncées Jere ad 
verbum, sont dues au frère Antoine Boutroys, né en > 
i566 dans le diocèse de Beauvais, et entré à Tab- 
bayede La Couronne en 1591. Elles furent faites 
en 1609 et 1610 pour être envoyées à Jean Picard, 
chanoine régulier de Tabbaye de Saint -Victor de 
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Paris, auteur de différents ouvrages mentionnés 
dans la BibUothèque historique de la France (i). 

Une autre copie fut écrite en 1784 par Louis-Simon 
Saugeuil-La-Vaiiade, notaire au bourg de Champ- 
mers^ sur la demande de M. Jean-Noël Amauld de 
Chesne^ Seigneur de Bouex; une autre^ à peu près 
contemporaine de la précédente, est d'un anonyme ; 

[<.) Ces copies latines servirent de base à l'ouvrage que Boutroys r^dig^a 
en langue française, à trois fois différentes. Void k titre de la dernière 
rédaction : 

A L'Histoire de l'Eglise Notre-Dame de La Couronne en Angonlmois, 
qtit coamience i l'antiquité de son ordre et suit PeiposHioii de l'HiiloiM 
latine de l'Eglise collégiale Sainct-Jean-des-Palus et des quinze premieiS 
abbés de La Couronne , pais h ContintiattOA de l'Histoire tasqocs à l*aa 

mil six cens quarante ; 

« Et i la ân est vne copie des Inventaires des Reliques des Saincts et des 
omemeilts de l'Eglise, que les Prétendus emporièrenl es années mil cinq 
cens soixante deux et soixante lraict,pnis vn chapitra des Rdiqaes de sainct 
Lambert, et vn autre du service qu'on foisoit en celle aUMtye le ionr de 

son décès 

« Par frère Anthoine Routrovs, Beauuoisin, prCStred chanOlBC ré^UicT 

de l'Egliic Notre-Dame tic La Couronne. » 

L'Histoire de l'Eglise de La Couronne, divisée en 124 chapitres, forme 
on mamiscrit de 1 14 feaillets, qui conduisent le rédt jusqu'au jo octobre 
1640; elle contient en outre plusieurs feuillets, dont dnq pour la table, et 

les autres en désordre et dispersés dans le volume. 

Cette compilation d'un écrivain qui ignorait les premiers éléments de la 
chronologie et de la paléographie est entièrement inutile A consulter sur les 
années antérieures à 1 27 ob s'arrête le vrai teste de notre Chronique, et 
etlecst très-fautive pour le reste. On y trouve pourtant certains détails cu- 
rieux sur le XVIe siècle. 

L'existence des manuscrits du frère Boutroys a été signalée pour la pre- 
mière fois, vers i8y, par M. Ernest Gellibert des Seguins , aujourd'hui 
Dépoté de la Charente an Corps I^slatif. 
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et la dernière, de M. Louis Desbrandes, qui s*en 
est beaucoup servi pour son Histoire d'Angoumois 

(Ms., i8i6, 2 vol. in-4'\. Ces copies, toutes 10-4°, 
ne valent pas la peine d'être décrites ici avec soin, 
et les deux dernières sont faites sur celle de Sau- 
geuil-La-Vallade, dont elles reproduisent les mau« 
vaises leçons (i). 

La Chronique latine de La Couronne n'est point 
entièrement inconnue des historiens; beaucoup en 
ont parlé, peu Tont vue, presque tous Tont déna- 
turée dans leurs citations (2). 11 était donc impor- 
tant de donner une reproduction fidèle de ce docu- 
ment paléographique , si utile pour faire connaître 
1 origine et les deux premiers siècles de Tune des 
plus célèbres abbayes de nos provinces de Touest. 

Dans cette intention , nous avions mis la main à 
ce travail voici bientôt vingt ans , et le texte prin- 
cipal avait même été imprimé à cette époque; mais 
des circonstances indépendantes de notre volonté 

( I ) On trouvera la plus nnguUire de ces leç(»ns dans l'une des notes du 

chapitre 

(2) Les historiens qui paraissent l'avoir connue et l'ont citée avec plus ou 
moins d'exactitude sont : Pranço'is de Corlieu , Gabriel de La Cliarlonye, 
André du Chesne, Christophe Justel, Pierre GuiDebaud, dit de Saint- 

Rom-jald, Jean Besîy, Scévole et Louis de Saincte-Marihe, Denys de 
Saincte-Marthe , Charles Du Gange, le père Anselme, le père Lelong, et 
M. Louis Desbrandes. Nous mentionnons dans nos notes quelques-unes de 
leurs citations, et nous négligeons cell» des écrivons plus modernes* 
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nous forcèrent de suspendre cette publication, entre- 
prise sur un plan trop étendu, et d*en détruire la 

totalité des exemplaires commencés (i). Aujour- 
d'hui nous reprenons notre œuvre avec moins 
d'ambition, en élagvant de nos notes certaines su- 
perfluités qui s'y étaient glissées; et, dans les do- 
cuments que nous ajoutons à notre publication 
sous le titre dCAdditamenta (2), au lieu d'errer dans 
des détours dont il nous était difficile d'entrevoir la 
fin, nous n'avons inséré que des pièces positives se 
rapportant seulement aux époques contemporaines 
des auteurs de notre Chronique. 

Il est certains détails de métier dans lesquels 
nous pourrions nous dispenser d'entrer. Depuis la 
régénération des études historiques en France, 
c'est-à-dire depuis environ une trentaine d'années, 
on est trop habitué à voir publier des textes origi- 
naux du moyen âge, soit latins, soit français, pour 
qu'il soit nécessaire aujourd'hui de fournir des ex- 

(1) Cinq ou six exemplaires seulement des feuilles tirées furent donnés 
à quelques aans, et notaroment i M. Tabbé J.-'H. Mtchon, qui nous a 
mentionné dans sa Statàstiqai mmamoUaU de la Charmu (1844, in-4«). 

(2) Ce mot, que nous avons presque ffandsé, malgré sa tenmnaison latine, 

nous a paru préférable par son sens vague à ceux de Preuves , In'itruments 
ei autres, et nous a permis de recueillir sous un même titre tous les rensei- 
gnements qui peuvent être considérés ou comme pièces justificaiives, ou 
comme pièces supplémentaires. 



plications sur la méthode que Ton a suivie en les im- 
primant pour la première fois. Reproduction la plus 
scrupuleuse du texte et respect de tous les mots de 
basse latinité (i), c est ce qu on est en droit d'exi- 
ger de réditeur; mais on lui permet ordinairement 
d^établir une ponctuation régulière et de supprimer 
les nombreuses abréviations de récriture gothi- 
que (2). Nousn'avons pas fait autre chose , et Ton ne 
regardera jamais comme une infraction à ces règles 
les mots et dates placés entre deux parenthèses, ne 
se trouvant pas dans le Manuscrit, mais intercalés 
seulement ici pour faciliter les recherches. 

Afin de mettre les travailleurs à même de tirer 
parti du précieux document que nous livrons à 
leur ciuîosité, nous avons terminé notre publica- 

(1) li y a quelques mots plus ou moins barbares, tels que aagmentavU, 

connus de D« Gange et de ses con- 
tiniiitairs, et en trop petit nombre pour exiger un index pertioiUer. D'au- 
tres mots sont écrits alampnuSj ammlnhlrallonm , contempntt, ebJcmjdam ^ 
jocunda , karissim^ , nichil, superhabundabat, etc., nous les avons respectés; 
mais il nous a paru inutile d'écrire incarnacio, inicianif de, au lieu d uiMr- 
înirûun, eu.t ces mots se tronvant dans le Manuscrit également ortho- 
graphiés de la seconde manière, que nous avons adoptée pour conserver 
l'uniformité. 

(2) Nous avons considéré comme des abréviations les t qui remplacent 
les <f dans le Manuscrit, puisque ces e simples ont toujours été dans le siècle 
précédent, et aussi dans le même siècle, considérés comme de» diphthongues 
et distingués par une cédille infraposée; nous avons donc écrit ^étstntàm , 
ncismiiffMM cnwtf , kmc tedaUe, Beau Httrue, eu. 
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tion par une table générale et synchronique où 
nous indiquons avec soin tous les renseignements 
contenus dans le texte latin, dans les notes et dans 
les Additamenta, Ce résumé facile à parcourir, où 
Ton trouvera sans peine les faits et les noms de 
personnes et de lieux mentionnés dans Touvrage, 
nous permettra de supprimer la multiplicité des 
index, indispensable pour guider le lecteur dans le 
dédale des cartulaires^ mab encombrante el pé- 
dantesque dans des publications de moindre éten- 
. due. 

E. G. 
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SANCn SPIRITUS ADSrr NOBIS GRATIA. 



INCIPIT DESCRIPTIO SUCCESSIONUM SIVE 
GESTORUM ECCLESLE DE CORONA. 



EA quaè circa locum vel Ecclesiam (i) de Co- 
rona, ab ipsa prima fundatione usque ad 
tempora nostra, gesta sunt, more historico descri- 
ptxui, primo illa^ sicut per ordinem epentuum, 
per capitula duzimus arniotanda, ac deinde» 



(t) Lemt fieetetf al pris, dans phnieiin passages de celle Chronique, 
dans le cens collectif de moHâi&n, chapitre ^ dioche^ etc., conformémeiit à 

son étymologie grecque , ixxAjjirfa, assemblée, congrégation ; dans d'autres 
endroits, il signifie l'église, l'édifice où l'on s'assemble pour le culte divin. 
Pour éviter toute confusion à cet égard , nous avons éait ce mot avec une 
miiiicele lonqallcoiiiem la picanèle sigpûficali(w. 



ante ipsum scilîcet ingressum historûe^ breviter 
intitulanda; ut, si quis de prima constnictione, 
vet ingressione, sive de sut^quentibus, aliquid 
scire voluent, in quoto capîtulo quod qusrit inqui- 
rat, in promptu inveniat; vel etiam, si de succes- 
sionibus temporum vel annorum scire quœsierit, 
nec seriem falstoriœ revolvere libuerit, ea ipsa sta- 
tim fronte percipere possit, et quod nosse appétit 
valeat concipere (i). 

IMCIPIQIIT CAPITULA SEQUBNTIS OPBRIS. 

CapU. 



De natione et conversione domni Lambeni i. 

De situ loci de Corona antequam habitaretur . ii. 

De primo ingressu domni Lambeiti et sodorum ejus in Go- 

ronam, acprimilapidisposhione m. 

De ttltimo egreuu lîitnmi ab ccdesià Sancti Johannis et 

solemni ingresstt in Coranam, «c coniecratione domni 

Lambeni fi^ •••••• IV. 

De promouonc domni Lamberii in episcopatum V. 

De succession! bu s patrum qui, tempore episcopatus ipsius, 

isti Ecdesix prxfuerunt vi. 



(i) Les mots imprimés en italique dans ce paragraphe sont elboés CD tout 

ou en partie dans le Manu'Jrrit , dont l.i première page a beaucoup souffert 
du frottement et de l'humidité. Nous nous soinnu s permis de les restituer, 
en suivant l'indication donnée par le sens ou par les quelques lettres qui pa- 
fanscnt encon* 

(a) Id finit la prennère page do Mamscrit; mas oa lit daas la marge 

inférieure : 

Anno M. C. LXXXVIII , capta est Jimsalm a Paganis. 

Cette note, bien que d'une écriture ancienne et presque conlemporauie de 
il événement, contient cependant une erreur de chronologie. Jéru&aiemfut 
prise par Snladin, le S octobre 1 1S7. 
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Caplt. 

De obitu domni Lambenî vu. 

De opinione et divuigaiione religionis istius Ecclesix. . . vui. 
Qjiaiher donmus Junittt abbas novam ecdetîaiii incboaie 

disposiiit. tx. 

De poshione prinû lapidis in nova eccle$ia. . x. 

De rdiqua exstructîoiie ipsius ecdesue xi. 

De succ^5'5ionibuç patrum qui infra consummationem CC- 

clesiae loco isti praefuerunt, et de eclipsi solis xii, 

Quod , in diebus domni Pétri Gaufridi , transmuiatiûneni 

fratrum in novam ecclesiam contigit evenire, et de con- 

secradone duonim altarium • xiii. 

Detransmigratione ipsaa veteninnovameccIcsiaiD. • • • xiv. 
De obita donm Pétri Affaifi (prions) et donmi Pétri Gan* 

fridi abbatis, et de quibttsdam qiue subiccuta sont. . . xv. 

De domno Robberto abbate xvi. 

De aedificatione cryptae sepulchrorum xvii. 

De sepultura domni Geraldi Codonii abbatis xviii. 

De translatione domni Pétri Gaufridi Xix. 

Quod domnus abbas Robbertus » cum fratribus communi- 

cato consilio, ddiberavit, ut patres ante anniversariuin 

de tumulis tollerentur. '. . • xx. 

De sepulchronun apertîone et fratrum processione xxi. 

De collectione sanctoruin patrum etdelatione in ecclesiam. xxii. 
De die anniversariî , et de sacrorum (uneruin exiequiis. . xxiii. 

De sepultura sanctorum patrum xxiv. 

De général! absolutione post sepulturam, et coniummaiione 

totius officii xxv. 

De duobus electis Pictavense et Petiagoricense, et de qui' 

busdtm aliis qvat subsecuta sunt xxvi. 

De consummatione cryptae et perfecttonenov» ecclesiae. . xxvii. 
De denuntiatioae dedicationis et conventu populorum. . . xzvitt. 
Quomodo corpus dominicum et sanctonun rêliquîae îll Ca- 

pellam dormitorii deportata sunl . . • • xxix. 

De dedicaîione novae ecclesiae xxx. 

De consecratione majoris altaris xxxi. 

De ezpletione dc^calionU xxxii. 

De rdatione domîmd corporis et sanctonun reliquianini a 

capella dormitorii in novan ecclesiam xxxiii. 
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Capit. 

De consecraiione aitaris Virginum (etaltari<; Confe'îsoium). xxxiv. 
De expensis ac caeteris quac circa eamdem fesiivilatem de- 



dicationis Dci gratia proveneruni xxxv. 

De secunda eclipsi solis, et de adventu dominas Ducissx et 

duonim Regum xxxvi. 

Deobîtiidoniii Jobannis, Engolismensit episcopi .... zxxvii. 

De obitu domni Robberti abbatis xxxviil. 

De domno Ademaroabbate(i) xxxix. 

De F^îomno Viîali abbate XL. 

De Domno Hetia abbate XLI. 

De domno Willelmo abbate xlii. 

De domno Gumbaudo abbate xuii. 

De domno GuHtelfno de Chanderico abbate xuv. 

De domno Fulcaudo abbate et successoribua xlv. 



De ecclesia Sancti Michacîis in ter Aquas 
et de ecclesia Sancti Johannis de Paludibm (2). 

[Anno Domini miUesîmo C. XXXVII (i 137)^ fuit 
ecclesia Sancti Michadls inter Aquas constnicta et 



(1) A partir du ^^<^ chapitre, la Chronique n'est plus de la même main, 
cl les écrivains qui se succèdent ne conservent (rfos aucaoe régaiarité. On 
a remédié un peu i ce désordre en nnmérotant tes chapitres et en cbaagemt 

leur intitulation. 

Voici les titres qui ont été supprimés et remplacés, comme ne se rappor- 
tant pas au contenu du Manuscrit : 
De oHlu àomni Aimari «iAa/û. 

De obitu domni Vitalis abbatis* 

De obitu domni Helia abbatis. 

De obitu domni Gathardi, Vjsjtensis episcopi. 

(2) Le présent paragraphe , placé dans le Manuscrit au r<no du second 
fevillet et imprimé ici entre deu crochets, ne fait pas, â proprement par- 
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œdiûcata , ad honorem et glonam Dei (et) virginLs 
iXknsBy ad recipiendum inibi Christi pauperes (i); 
quœ quidem ecclesia Sancti Michaelis inter Aquas 
est situata et fundata intra fines et limites ecclesiœ 
parochialis Sancti Johannis de Paludibus. 

Qu£e dicta ecclesia Sancti Johannis collegiata fuit 
fundata et œdificata in anno Domini quingente- 
stmo (2) nonagesimo septîmo (5 gy), divina opitulante 



Itf , partie de la Chronique que nous publions , et son kritiire ne peut re- 
monter au delà du commencement du dix-septième siècle. Nous le conser- 
vons néanmoins, parce qu'il donne seuls renseignements connus sur ia 
fondatioii de l'église de Saint-Michel-d'Entraigues et de celle de Saint-Jean- 
<ie-La-Palud. 

(1) L'église de Saiot-MklwM'Eiitraigocs, fondée par Lambert, évCqne 
d'Angonlène, a la forme d'nn octogone entouré de huîtabndet senû-drcu- 

tairas. Elle a été presque entièrement reconstruite dans ces derniers temps 
et consacrée de nouveau , le dimanche 26 septembre 18^2 , par Mgr René- 
François Régnier, arciievèque de Cambrai , assisté de Mgr Antoioe- 
Chartes Cousseao, son snccessenr sur le siège épiscopal d'Angoulème. 

Ces sortes d'édifices n'étaient pas, â proprement parler, des églises dans 
le sens quf nous attachon-; i ce mot, mais simplement des liewx sacrés des- 
tinés à recueillir les pauvres pèlerins (p<iu^«r« Christi) qui allaient en Pales- 
tine ou en revenaient, après avoir visité la chapelle du Saint-Sépulcre, dont 
la forme octogonale leur était rappelée par ces retraites hospitalières. Cette 
opinion , que nous avons reproduite ailleurs, avait été émise en premier lieu 
par l'abbé Lebeuf, à propos du célèbre octogone de Montmorillon {Hist. de 
l'Acad. des inscrip., tom. XXV, p. 151). Nous donnons dans nos AddUa- 
menta une charte de Lambert de cimiUrio Sancti Eparchu de IlicibiUf où il 
est parlé d'un serment prêté sur l'antel de Satot-Michel-d'EntraigMes* 

(2) Ce mot qmngtntesimo parait, dans le Manuscrit , avoir été mis i la 

place d'nn autre qu'on aurait gratté et qui pourrait avoir été miUesimo;ct 
qui donnerait 1097, date très probable de la fondation de l'église tie Sriint- 
Jean-de-La-Palud , où Lambert établit, vers 1 100, la première agrégation 
de religieux qui est devenue la mère de l'abbaye de La Couronne (voir plus 
bas le Chapitre I« de la présente Chronique). D'aillevrs rien ne vient â 
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gratia, ad honorem Dei et virginis gloriosœ Mariae 
ac sanctorum omnium , et suh régula beati Augus- 
tin!, de génère ac regali fundatione, et dotata quam- 
plurimumopulentcr a serenissimis principibus, cum 
omni jure intégras decimœ et jurisdictione in et per 
totam parochiam dicti Sancti Johannis de Paludi- 
bus; una cum multis aliis juribus, prîvilegus^ fran- 
chisas et iibeitatibus quamplurimum decorata et 
ornata.] 

BREVIS PiUBTlTUUTlO SUBSE<^UENTIUtt. 



Anno ab incamatione Domini M. C. XVIII (i 1 18), positus est 
(nrimus lapis in toto œdificio de Corona , et anno quarto incepii aedi- 
ficif, egressi sunt fraires de ecclesia Sancti Johannis et inlraverunt 
in Coronam, in dominica qux intitulatur in Passione Domini , in 
festo beati Gregorii, quod est III idus martii (12° martii 1 122). 

Anno ab incamatione Domini miUesîmo centesimo quadragesînio 
nono (i 149), obiit domniu Lambertus episcopat> et piwfuit Eocle- 
six isti in ordîne abbatis per XV annos, etsedit in einscopaiu tre- 
decim annis. 

Anno ab incarnatione Domini mîUesimo C. LXXI (1 171)1 fiindata 
est nova ecclesia de Corona. 

Anno ab incarnatione Domini M. C. LXXVIÎI (1 178), obiit dotn- 
nus Junius abbas. Eodem anno, facta est eclipsïs solis, idus scpiÊin- 
bris, ctrca boram did sextam (1 septembris 1 178). 

Anno M. C LXXXXtl* obiit domniis Geratdus Codonii abbas, 
X kalendaslonii (a)* maii 1 192). 



l'appui de la date de $97, répétée par un trop grand nombre d'écrivains, ni 
des mots Je gcntn ac regtU faadêtiùiu , qui figurent dans ce paragraphe in- 
tercalé et altéré après conp. 
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Anno M. C. I.XXXXllll, mutati sunt fratres a veleri in novam 
ecclesiam, III nonas aprilis aprilis 1 194). 

Anno M. C. LXXXXIIII (1 1;4), obiit donmot Petnu Gaufiridi 
abbas, eodem scilîcet anno mutatioms. 

Anno M. C. LXXXXVIII, translati sunt tanctî palies a vetoi in 
novam cryptam, idus junii (13*^ {unU 1 198). 

Anno M CC. I , dedicata est nova eccîesia per manum domnî He- 
liae, Burdegaîensis archiepiscopi, II kalendas octobris (jo" septem- 
bris I2Q1 , et in subséquent! mense novembrio facta est eciipsis 
solis, V kalendas decembris (27** novembris 1 201). 

Anno M. CC. III, obiit doBiQOS Jobnmes, EngoUsmensis episco- 
pus, qaondam abbas Eodem de Conma, nonas maitU (7* manli 

lâoO. 

Anno M. CC. X, obiit domnus Robbertus abbat, apnd Prulia- 
cum, XIIII kalendas octobris (18° septembris 1 210). 

Anno M. CC. XV, factus est terrs motus magnut» V nonas mar* 
tîi, média nocte marlii 1215). 

Anno M. CC XXI il, obiit domnus Ademanis, abbas Ecclesix 
Beatae Marise de Corona, in villa Sancti Johannis AngeUd, XIII ka- 
lendas novembris (20* octobris 1 2a |). 

Anno M. CC. XXVII, obiit domnus Vhalis, abbas Bcdesi» Sano- 
ue Marise de Conma, XVI kalendas aprilis (17* martii U37). 

Eodem anno, obiit domnus W. (Willelmus), episcopus Enigolis- 

mensis, îî!î nonas novembris (2* novembris 1227). 

Anno M. CC. XXXII, obiit domnus Helias, abbas SanctC Maria 
de Corona, III nonas septembris (}« septembris 1252). 

Anno M. CC. XXXV, obiit domnus Galbaidus, Vasaiensts episco- 
pus, VI idus julii (lo^julii 1235). 

Anno Domini M. CC. XXXVIIl, idusJunii, translatus est domnus 
Lambertus episcopus a capella cimiterii in majorem ecclesiam, ante 
majus altare (1 3" junii I2}8). 

Anno Domini M. CC. quinquagesiroo quarto, obiit domnus W. 
(WiUebnus) abbas, cognomento Singniaris, nonas septembris 
septembris 12 $4). 

Mains altaie conseciatom est în honore Dd et beadisîn» virginis 
Marim et omnium sanctorum. 

Altsre quod est a sinistris, a parte AquiloniSi conseciatum est in 
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honore Dei et beatorum Pétri et Pauu et omnium Apostolorum. Ti- 
tulus est ad Apostolot. 

Altare ultimum quod est aparté Aquilonis consecratum est in ho< 
non Dd et beat» Marne et sancUmmi oonfessonm Martialts, An- 
gnsttnif Martini^ Nicolai et onmiiiii ConfesioniiD. Tituhis ett ad 
ahare Confessonim (vel Sancd Angiiftini). 

Altare quod est a dextris, a parte australî, consecratum est în ho- 
nore Dei et beatae Mariae et sancti Johannis Baptistae et sancti Jo- 
hannis Evangelist^e et omnium sanctorum. Tituius est ad altare 
Sancti Johannis. 

Altare ultimum quod ett a parte australi consecratum est in ho- 
nore Dei et sanci» Marie matris Donini et sancbe Mari» Magda- 
lens etsanctanim VirginoD Ludae, GecQi«, Katherine et Agnetb, 
et omnium sanctorum. Titolui eit ad altare Virginnm (vel Beats 

Virginis Marix). 

Altare quod est in choro laicorum consecratum est in honore Dei 
etsanctae Marise et sanctorum mar^rum Stephani, Eutropii^ Thomc, 
Laurentii, Mauridi (et) Dionjsii. 
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auoniam igitur summatim cuncta perstrinxi- 
mus^ niinc quo ordine singula gesta sînt^ ad 
consoiationem praesendum et futuronmiy Deo 
donante, qualicumque sennone ex{^care temp- 
tabimus (i), prisconim videlicet consuetudinem 
imitati^ qui ea quœ ipsorum temporibus digna 
memoria gerebantur, per scripturae officium, pos- 
terorum notitiae transmittebant. Et quidem ad 
hoc insufficientes nos esse cognoscimus, quîppe 
qui imperitos nos esse scicntia et sermone senti- 
mus; sed vires, quas imperitia denegat, injuncta 
nobis obedientia et fraterna caritas subministrant. 
Nullus sane, sanum sapiens, scripturam istam, 
scriptoris vilitatc considerata, contempnet, quum, 
etsi persona propemodum nuUa et verba quo- 
dammodo videantur incorrupta^ sensus tamen 
inserta repleti pinguedine, quod in utroque déesse 
probatur sui suavitate supplebunt. Divites cette 
et nobiles^ in donariis Domini, offerebant de muito 

(0 Ce passage a été reproduit en fac-similé ^ depuis le mot ^aonîam 
jusqu'au mot Umptabiauu, (Voir U pUodie placée en tête de cette Chro- 
nique.) 

I 



modicum; vidua tamen paupercula sed devota, 
duo minuta subinferens, obtulit de modico mul- 
tum. Cujus nos exemplo non minus consolati quam 
informati , tam ea quae ipsi oculata fide perspexi- 
mus^ quam ea quae auribus nostris audivimus et 
patres nostri veridici narraverunt nobis fideliter, 
describere decrevimus. Atque, a prima domus 
fundatione usque ad secundam eclipsim solis qu£ 
post nov» ecclesi» dedicationem contigit^ histori- 
cum ordinem prosecutî, ipsum^ ut posteris subin- 
ferre qnid libeat, suspenâve reliquimus; a legenti- 
bus, si in uUo offendimus, veniam postulantes; vel, 
si eoruin voluntati condigne paniimus, non nos* 
tram, sed illius a que bona cuncta procedunt, ^o- 
riam requirentes; quatenus vel insuffîcientiam nos- 
tram excuset a nobis impensa devotio, vei Dec 
laudes accrescere faciat renim gestarum certitudo. 



CAPITULUM I. 



De natione et conpersione dormi Lamberti, 



Temporum igitur labente decursu, cum tempus 
faciendi Domino advcnisset , et locum de Corona, 
qui tune honûnum inliabitioae carebat, servorum 
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suorum frequentia decorare decrevisset (1)^ erat in 
pago Engolismensi^ qui ab adjacenti palude nomen 
accepit^ juvenis quidam ingenuus et dericus no- 
mine Lambeitus, unde etiam et progenitores ipsius 
exstitîsse noscuntur. Ipse quidem strenuus ac ju- 
venili probitate prscellens^ sed^ sicut in talibus 
fieri solet, levitati ac yenationi magis quam ecde- 
siasticis offîcib rebusve divinis întendens. Verum , 
ut divina potentia priemonstiaret quod ab ipso 
Lamberto draco ille antiquus conterendus foret» 
draconem quemdam immanissimum^ qui» in spe- 
lunca manens» homines et pecora infestabat, et 
terram înviam ac desolatam longe lateque reddî- 
derat, sibilo (2), ut dicitur, de caverna eductum, 
atque in primo congressu baculo manuali secundo 
tertiove percussum, et a cane qui aderat arreptuni 
valideque concussum, et quia erectus contra adve- 
nerat jam solo dejectum, priusquam utcumque as- 
surgeret, idem Lambertus, audacter in eum ir- 
ruens, ^\ad\o quo erat accinctus eum, auxiiianle 
Deo» detruncavit (3). 



(0 II y a en marge cette date (1095) écrite d'âne main moderne. 

(2) Saugeuil-La-Vallade, Desbrandes et les antres copistes du Mannscrit 
onticrit : ^bylla ut diàtar, c'est-à-dire « comme le rapporte la Sibylle». 
On ne s'attendait guère à trouver ict nn orade de la Sibylle an lien da eonp 

de sifflet du jeune Lambert. 

(3) On a vu jusqu'en 1780 la peau d'un grand lézard appendue au mur 
de l'église de Saint-Pierre d'Angouléme, i droite de la porte d'entrée. 
M. Desbrandes (fftft. manater, ^Angtaouni^ ■n-4«, tom> I!, p. }i8) vent 
que ce soit la douille du dragon mentionné dans le présent passage, que 

Lambert aurait exposée dans sa cathédrale, (mm an tn^Ue î<Mncfoim, 
lorsqu'il fut parvenu à l'épiscopat en i ! 36. 
Il est parlé de la peau de ce reptile dans les Mimoires de l'Amérique miri- 
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Cum itaque his et hujus modi juvenilibus studiis 
ageretur, iÛe qui rcspicit terram et facit eam tre* 
mere respexit cor et animam ejus ac visitavit eam 
oriens ex alto, ut de salsugine secularis conversa^ 
tionis fructifera fieret per gratiam spiritalis exerci* 
tationis. Imitatus proinde beatissimi patris nostri 
Augustini votum, cujus imttaturus erat et actum 
et habitum, sicut de illo legitur> quod proficiendi 
in religione eidem amoris ardor îiinatus est; ita 
iste, sanctœ religîonis amore concepto^ cum jam 
ad gradum prcsbyterii pervenîsset, atque a domno 
Ademaro (i)^ £ngolismense episcopo, in ecdesia 
Saûcû Johannis de Paludibus capellanus consdtu- 
tus fuisset (2), in eadem ecclesia habitum sanctœ 

dionûlf, OU Suite des Voyages de M. le baron de La Hontan (La Haye, 1714, 
tom. il , p. 41) ; l'auteur dit que c'est un crocodile de la même figure que 
ceuxdtt Nil etdtt Mississipi, quoique plus petit. 

M. Desbrandes [loc. citât ) fait une longue comparaison de l'action de 
I^mbert avec celle de Dieu-Donné de Gozoïi , chevalier de Rhodes qui 
délivra, dit-on, cette île d'un énorme reptile qui la ravageait. (Voir Hùt. 
Chevûitefs de Malthe de l'abbé de Vertot, livre V.) 

(i) L'évèque Âdémar, fils de Geoffrot Taillefcr, comte d'Angoulème, 
saccida i son frère Guillaune sur le siège episcopal, en 1076. Il avait 
guerroyé en Espagne contre les Sarrasins avec le duc d'Aquitaine , et avait 
été abbé de Lesterps , dans le diocèse de Limoges, |>rès de Confolciis. 11 

mourut en 1 101. 

Ce prélat travaillait de tout son pouvoir à la propagation des ordres mo- 
nastiques, comme on en jugera par U citatioa suivante ; « Hic {Adcmarus) 
monaehos per EagqUsmmstm y fuaoUtm jNMntf, dîlatÊmt, Dicitur etiam qaoâ 

ipse dixcrrA st vcHe unamqvuimqtie ecclesiam ephcopatus Fnc/jUsmtnns issc 
Prioratum monachorum. Cui indignaVjs Hugbertus s.icr:s:j rcumniin : <( K; nos 
« canonici in singulis ecclesiis Engoiismensis episcopaïus singulos vciicmus esse 
mepiscopot,9,;yQvr Hist. pontif. et tmit. EngoLj tom. II Nova Kilioth. 
jiMiufc. Ukr, Ph. Labbe, p. 3 ^9, et notre édition , p. 59.) 

(a) Il y a en marge 1 100» CImfi, d*nne écriture moderne. 
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rdigîoms accepit, et conventum fratnim rcHgiose 
secum viventium congregavit^ ac secum aliquos 
Domino pariter servientes adjunxit (i). 



CAPITULUM IL 



De situ loci de Corona antequam habitaretur. 



Erat tune locus de Corona inhabitabilis et in- 
vius^ utpote paludibus undiquecircuniseptus^etob 
insitœ petrs ariditatem ab omni cultura allenus, a 
solis pastoribus illuc confluentibus et colludentibus 
frequëntatus; et quia in medio paludis aiiquatenus 
eminebat , non Corona sed Coronella nomen acce- 
perat. Hune locum divine providentia , quœ in sui 
dispositione non fallitur, sibi elegit et pniiclcgit, 
seque per servos suos ibi perpetuo habitaturam (2) 



(i) L'auteur de ce commencement de notre Chronique, qui écrivait de 
1201 i avait eu connaissance du manuscrit de VHistoiia pùntifiauna 
eontttm Engpîismauhmy composé antérieurement au 15 octobre it|9, et 

il lui emprunte les propres expressions de la phrase que nous annotons ici 
et de celle qui termine le chapitre IV. (Voir tom. li Nwa Bibliotk, 
manusc. libr. Fh. Labbe, p. 261, et notre édition, p. ja.) 

{i) Où lit luibitalurum dans le Manuscrit. 
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signîs evidentîbus declaravit : cuidam namque de 
senioribus, sicut audivimus, videbatur in somnis 
quod beata Maria locum ipsum quasi metiendo 
deambularet, dicens quod ibi cum filio suo man- 
sionem liabere decrevisset. 



CAPITULUM III. 



De primo ingressu domni Lamberti et socîorum 

ejus in Coronam, ac primi lapidis positione. 



Inteltigens itaque venerabilis Lambeitus , et 
cœteri qui cum ipso erant, ex ceita ostensione 
signorum, quœ esset voluntas Dei bona et bene 
piacens et perfecta^ atque ab omnî tumultu et fre- 
quentia secularium penitus cupientes abscedere^ et 
jam ad œdificandum necessariis praeparatis, anno 
ab incamatione Domini millesimo centesimo octave 
decimo^ in festo sanctorum martyrum Nerei^ 
Achillei atque Pancracii (i2* maii 1 1 18) , egressi de 
ecclesia Sancti Johannis cum solemni processione , 
praeccdciitc crucc et aqua hc:icdicta, cantantes le- 
taniam, locum de Coroaa m^rcssi suat, ipsunique 
suo sacro introitu quodammodo dedicaverunt, at- 
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que in toto aedificio primum lapidem posuerunt (i), 
Deinde, fere per quadriennium ezstructi$ officinis 
quœ Dei famulis necessaiiœ videbantur^ dictus 
Lambertus ac caeteri fratres diem statuunt quo lo- 
crnn de Corona ibi deinceps habitaturi et Domino 
servituri întrarent. Quod cum in auribus populi 
per circuitum claruisset, fit concursus innumeras 
multitudinis abbatum, religiosorum, clericorum et 
laicorum , adco ut nec Wlgrinus (2), illustrissimus 
cornes Engolismensis, a tam solemni devotione 
deesset, et stipatae plateœ populis vix parvam se- 
mitam fratribus egredientibus aperirent. 



(0 II ne fuit |»a$ confondre cette église abbatiale de La Couronne, qui 
n'existe plus, avec la grande église dont nous voyons les ruines aujourd'hui : 

cette dernière fut édifiée au nord de la première , de telle sorte qu'une par- 
tie du mur septentrional de l'éf'rtçe fonder en 1118 fut conservée dans le 
mur méridiunai de celle qui commença à être bàtie en u 7 1 . (Voir le plan 
joint à la présente publication.) 

{2} Wlgrin II succéda k son père Goillaune III en 1 lao, et mourut lu 
16 novembre 1 140, an diAlean de Bouteville(tf^fli auttilm BobMm). 



CAPlTULUiVl IV. 



De uUimo egrcssu fratrum ab ecclesia Sancii 
Johannis et solemni ingressu in Coronam^ ac 
consecratione domni Lamberti, 



Anna igitur ab Incarnatione Domini niiilesimo 
centesimo vicesimo secundo, ab incepto scilicet 
sedificio de Corona anno quarto, in dominica quae 
intitulatur in F^issione Domini, in testo beati Gre- 
gorii, quod est Illl idus martii (12" martii 1122), 
ordinata solemnitcr ac dévote processione in eccle- 
sia Sancti Johannis, prœsentc domno Willelmo , 
venerabili Petragoricensi episcopo, impositaque 
letania, egressi sunt de ssepe dicta ecclesia in qun 
eos primo congregaverat in unum Christi (i) amor, 
et cum magna lœtitia ac dcvotione multîsque la- 
crymîà locum de Corona ad promerendam vto 
asternam coronam novi habitatores ingressi sunt. 
Ibique domnus Girardus (aiîas Gerardus) (2)^ En- 
golismensis episcopus et sanct» romanœ Ecclesiœ 

( 1) Le Manuscrit porte toajoiirs JKjpi» XffOt etc., pour CktMj CkristOt etc. 

(2) Girard, natif da diocèse de Bayenx, éviqve d'AngoulIne de 1 101, 
ou plutôt de 1 102, à 1 1 et Mgat apostolique, fut l'nn de» pins zélés par- 
tisans de Pierre de Léon, l'antipape Anaclet. 
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legatus, qui cum aliis multis religinsis atque nobi- 
libus viris dictorum fratrum praestolabatur adven- 
tum, eos in ecclesia sanctœ Dei genitricis excepit, 
et ibi eos omni deinccps tcmpore Christo Domino 
famulaturos, velut sanctœ et apostolicœ sedis a- 
lumpnus ac signifer, coUocavit. Venerabilem vero 
Lambertum , qui prius a fratribus canonicc fuerat 
electus, primo sub professione regularis habit us 
benedixit, ac deindc ipsi consccrationem cum no- 
mine et offîcio abbatis imposuit. Postmodum vero 
locum ipsum immunem perpetuo fore ac libenim^ 
data privil^I sui auctoritate^ decrevit; et quia 
prius Coronella, ut diximus, appellabatur^ Coro- 
nam deinceps vocari iustituit. Quoniam autem, ut 
prœlibavimus^ ingressum istum dominica in Pas- 
sione Deo donante contigit evenisse, domnus Lam- 
bertus in sequenti Dbmini Resurrectione caeteris 
fratribus canonici habitus benedictionem induzit, 
quos bonis moribus et institutionibus eximiis exor- 
navit; prœdictœ Ecdesîœ multa bona acquisivit; 
illam molendinis, silids, prsdiis^ pratîs ditavit; re- 
liquiis^ libris et oraamentis decoravit. Quantum 
autem ex scriptis antiquis computare potuimus, 
ante ingressum Ckirons^ apud ecclesiam Sancti Jo- 
faannis per XX annos, vel eo amplius, in Dei ser- 
vitio permanserunt. 
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CAPITULUM V. 



De promotione domni Lamberti in episcopatum. 



Cum i^tur venerabilis abbas Lambertus statum 
loci istius sacrasqne consuetudines suo ^emplo et 
auctoritate per XV annos interius extcriusque fun- 
dasset> et romanonim pontificum piivilegiis sancto- 
rumque reliquiis communisset, dicto Girardo de 
medio sublato^ qui ob dissentionem Pétri Leonis^ 
cujus partecn fovebat, inter scismaticos fuerat de- 
putatus, domnus et pater noster Lambertus^ na- 
tione Engolismensis^ de vico Paludis^ pâtre Fui- 
cherio^ matre Leggarde natus^ vir siquidem sapiens 
et disertiis et suimnœ eloquentiœ et maxims reli- 
gionîs, concordi electione cleri ac favore totius 
popuii^ in ecdesia Sancti Pétri Engolismensis 
kathedram pontificalem accepît. Ubi non solutn 
episcopalem amministrationem fideliter exsequens, 
verum etiam habitum et ordinem regularem dili- 
genter observans, Christo Domino auxiliante, se 
talem cxhibuit ut carus et acceptus Dco cl homi- 
mbus haberctur (i). 

(i)Notis reproduisons dans les Additâmenta trois chartes de Lambert, 
Tune «)u*i] donna comme simple chapelain de Saint -Jcan-de-LaoPa1lnd, dès 
le 3 juillet 1 1 16, et les denx autres comme èvèque d'Angoulême. 
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CAPITULUM VI. 



Desuccessionibuspatrutn qui, temporeepiscopatus 
ipsîus, isti Ecclesiœ prœfuerunt. 



Praesulatus itaque (Lambeitus)^ sublimatus ho- 
nore^ regimen Ecdedœ de Corona dédît uni e fra* 
tribus, nomine Fulcherîo Arradi, qui ab initio con- 
versionis in reli^one ac devotîone ipsi individuus 
cornes exstiterat; qui et morum probitate et vitœ ho- 
nestate cœteris prœminebat. Hic autem, cum vicem 
et oâîcium abbatis strenue imnistraret, nomen ta- 
men et locum abbatis quamdiu vLdt renuit obti- 
nere. Qui cum, consummato cursu ac fide servata, 
migrasset ad Dominum, domnus Lambertus epis- 
copus fratrem quemdam sanctum et religiosum, 
nomiiic I kliani Grataudi, ob innocentis et simplicis 
vitai mcritum, in abbatcm istius Ecclesiœ consecra- 
vit. Sed idem vir sanctus, cum curarum sccularium 
pondère premeretur, quippe qui longe aliter fuisset 
cdoctus, ad tantum onus se insutiicicntem procla- 
mans, nomen et oflficium abbatis coram domno 
Lamberto episcopo spontanea voluntate deposuit. 
Idem vero episcopus sub consecrationc abbatis 
commisit Ecciesiam istam regendam uni c fratri- 
bus, nomine Junio^ qui^ cum esset junior tempore. 
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grandaevus tamen erat mcrito et actione. Hic utique, 
juxta quod dicitur gloria pntris est lilius sapiens, 
quasi altcr Judas Machabœus, in armis spiritalibus 
patris loco surrcxit , fervcntissimo desiderio sanc- 
torum reliquias aggregavit, oiiicinas exstruxit, prae- 
dia adquisivit, ornamenta^ reditus^ possessiones 
multipliciter ampliavit, privilégia innovavit, et, si- 
cut de Simone legitur, cunctisdiebus suis bona gen- 
tts suœ in quantum potuit exquisîvit. 



CAPITULUM Vil. 



De obitu domni Lamberti. 



At vero domnus Lambertus, cum per tredecim 

annos Engolismensem Ecclesiam obtime gubernas- 
set, ita ut carus et acceptus esset Deo et omni po- 
pulo, anno ab incarnatione Domini M. G. XLVIIII, 
ab ingressu vero in Goronam plus minus XX"*» 
VIÎF°, non absque totius patria; planctu et gemitu , 
inter manus filiorum suorum , fratrum scilicet de 
Gorona, dicm clausit extrcmum , sepultusquc est 
apud Goronam ad caput ccdesiâc veteris, forinse- 
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eus, prope altare Beatae Mariœ, idus junii (i3* junii 

1149) (1). 

VenerabiUs autem Junius abbas, ticet piissimi 
patris corporali prœsentia fuisset orbatus, tamen 
paraclitL spiritus gratia consolatus^ novellam plan- 
tationem^ quœ sub domno Lamberto radicibus con- 
valescentibus jamjamque in altum per Del gratiam 
profecerat, iste sapientue et doctrines fluentb irrî- 
gare curabat^ atque ad ubeitatem et multiplication 
nem fructuum perducere satagcbat. 



CAPITULUM VllI. 



De opinione et dimlgatione religionis istius 

Ecclesiœ. 



Florcbat tune in ista Ecclcsia sanctcc rcliL^ionis et 
singuiaris cantatis opinio; et, velutprctiosi unguenti 

(i) Le corps de Lambert, inhomé d'abord, le 1 ^ juin 1149, à l'extérieur 
du chevet de Vitumm église, fut transféré avec celui des autres abbés 

dans la crypte du cimetière des moines, le 1 3 juin 1 198, et delà placé dans 
la nouvelle église, le ij juin 12^8, et surmonté d'un tombeau extérieur. 
(Voir l'une des notes du Chapitre XLii et le plan joint à notre publi- 
catioii.) 

N'oublions pas de meotiouncr que k chef et autres reliques du bienheu- 
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aspursa fra^rantia (i), iocus istc piai convcrsationis 
et districtissimai discij^lina' Ionise latcquc inlundcbat 
et spirahat odorcm; adco ut multai I-xclcsia: kathe- 
dral'js, multa cœnobia, multiquc magni etreverendi 
abbatjs, vidclicct domnus Bernardus CJarevallen- 
sis (2) , et domnus Reinardus Cisdercieiiâs et dom- 
nus Stephanus Cluniacensis, aluque quamplures^ 
hujus Ecclesiœ societatem prsesentes cxpeterent et 
bcneficiorum quœ in ea fiebant participes fieri in- 
stantissime postularent. 



CAPITULUM IX. 

Qualiter domnus Junius abbas novam ecclesiam 

inchoare disposuit, 

Cum itaquc Ecclcsia de Corona his et hujus modi 
mciitorum praxoniis praifu%erct, et multi rotam 

reux Lambert avaient été séparés de soa sorps et mis dans « deux châsses 
de cuivre doré et émaillé, de grand et exquis artiâce ». (BotttroySy Ms* 

no 2, Inventaire des reliijuaires, etc., de Taa i)6a.) 

(1) Il y a fraglanùa d^ns le Manuscrit. 

(2) Nous avons reproduit, dans notre édition de VHiilom ponujicum et 
tomitm Eagolismenûm (note G, p. 87 et suiv.), une Lettre de saint Ber* 
nard adressée au pape Eugène III , oh il est parlé très-honorablencat de 
Lanbert (mikU munorût LamkrtBS q^^us). 
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mundi volubilcm fugicntcs in ipsa Ecclcsia sese do- 
minicis castris conarcntur insLixTc, fratriimque nu- 
merositate cresccntcad corumdcm reccptioncm vc- 
tus ecclcsia minus idonea et insufficicns vidcrctur, 
divina clumentia cordi famuli sui domni Junii ab- 
batis immisit ut aedificaret domum nomini Domini 
altissimi. Qui^ ciun fratribus communicato consilio^ 
et non de pecuniae thesauris, S€d de divînae gratîœ 
laiptate conûdens^ tabernaculi admirabilis opus 
aggreditur^ et cuncta quœ ad œdiûcationcm domus 
Dei necessarîa videbantur smmna sollicitudine et 
intenta celeritate praeparare conatur. Quibus ex 
parte paratis, de communi consilio dies statuitur 
quo prîmus lapis in novo œdificio poneretur. Quo 
comperto^ reverendi pontifices^ domnus scilicet 
Petrus (i) Engolismensb^ qui fuerat abbas Eccleâas 
Sancti Amandi de Buxia, et domnus Petrus Mimez 
Petragoricensis, clerus quoque ac populus procul et 
in circuitu constitutus, gregatim ad Coronam hinc 
inde conveniunt, ut primi lapidis positionem ipsafi- 
delium devotafrequentia quodammodo dedicarent. 



(i) Pierre de Laumoiid {IMaundi), appelé aussi de Sonneville {tleSiHia- 
niù), succéda i Htignes de La Rochefoucauld sur le siège épiscopal d'An» 

goulémc en 1 159, et mourut en 1182 II se passa de son temps à Mansie une 
chose bien épouvantable. Des scélérats avaient indignement mutilé les prê- 
tres de cette paroisse. L'on des assasdns confessa publiquement son crime 
et donna ses Ûens en réparation i l'église Saint-Pierre, comme le témdgne 
la charte suivante : « Notam sit... quai Petrus Chauvet, qui destructioni sa' 
cerdotum de Manl'ia interfuit , cum de linf^uis eorum abschsis^ deoculis erutis, 
de gcnitalium aitetius abscissione , nec ipsis nec ecclesue saùsfacere posset , pro 
sêâ^ûoatf inquam^ Jedk Deo a eedeme SoMÛ Petn Engol. qaidquid posii' 

iAat m fmtdmt de MadUf etc hoc autm donum factm tst mm ineam. 

Dm, M, C. LXVIII. » (Voir Ga/, Cftnsf., tom. II, col. 100$.) 
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CAPITULUM X. 



De positione primi iapidis in nopa ecclesia. 

Die igitur statuta illucescente^ in festo videlicet 
sanctorum tnartyrum Nerei^ AchiUei atque Pan- 
cracii (12** maii 1 171) , post sacra missanun solem- 
nia, ordinata cum magna devotione et majore solito 

apparatu processione in priori ecclesia ^ egressus 

est convcntus per porticum claustri quse est ante 
capitulum, cantando responsum Dum exiret Jacob 
de terra sua vidit gloriani Dei, priuccdcntibus pra;- 
dictis episcopis in vestibus candidatis , domno quo- 
que Junio abbate cum cœteris ministris , cum cruce 
et aqua benedicta, cum cereis et thuribulis, et per 
claustrurn infirmorum venerunt ad locum proposi- 
tum in quo lapis qui primo ponendus erat fucrat 
praîparatus. Ubi, finito rcsponso et letania decan- 
tata, aliud responsum rursus incipitur Audi, Do- 
mine , hymnum et orationem qiiam servi tui orant 
coram te hodic; quo finito, post collectam Ac- 
tiones nostras quasumus. Domine, aspirando ( i ) 

(i) A partir d'ici, c'est-à-dire de ta première ligne du rtcto du onzième 
feuillet, l'écriture du Manuscrit ne remonte pas au delà du dix -septième 
siècle; elle continae ainsi jusqu'au quinzième fenillcti ck reprenil l'écntnre 
gothique. Cette intcmiption aura sans doute été occasionnée par t*état de 
dégradation ob se trouvaient les feuillets remplacés. 
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prapeni et adjupaiido prosequere, in praesentia 
sanctorum pontificum et omnium fratrum, positus 
est primus lapis in aedificio novae eccksiae, et positus 
est in fundamento altaris Beatœ Maria:. Erat autem 
lapis ille per totam superficiem diligenter in- 
sculptus^ habens in singuUs angulis singulos in 
modiun rotœ circuios et unum in medio; et per 
hœc quinque loca in singulis circulis continebatur 
PAX Mic> et per caetera spatia, qus inter circuios 
quasi vacua remansisse videbantur, sculptum 
erat : anno ab incarnations domini millesimo 

CENTESIMO SEPTVAGESIMO PRIMO DOMNO ALEXANDRO 
PAPA TERTIO APOSTOLICO PRESIDENTE ET DOMNO 
PETRO ENGOLISMENSI EPISCOPO LVDOVICO REGE 
PRANCORVM ET HENRICO REGE ANGLORVM ET DUCE 
AQUITANORVM POSITVS EST PRIMVS LAPIS IN FVN- 
DAMENTO ALTARIS BEATE MARIE DE CORONA (l). 



CAPITULUM XI. 



£>e reliqua exstructione ipsius ecclesiœ. 
Digniori igitur parte templi exstructa, videlicet 

(j) Pierre de Saint-Romuald i^Chroa., seu Conùn. Chron. Adem., p m) 
a arrangé cette inscription i sa manière. Il ne s'est* pas contenté d'en boule> 
verser le teste, il en a même dénaturé le sens, en lui bîsant dire que la pre» 
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majori allari (i), et arrcptis ad aedîficandum parie- 
tibiis, divina gratia, quas actionem illam aspirando 
pncvenerat, adjuvandopro'equente, ita mirabili ce- 
leritate opus illud exstruit, ut, si alias ecclesias quae 
per civitates seu diversas abbatîas ante annos piu- 
rimos attendamus, hujus structurée perfectioneixi 
nequaquam humanis viiibus, sed divinis auxiliis 
imputemus. Quippe^ infra viginti duos annos^ tota 
ecclesla cum muris^ columniis atque ciboriis con- 
summata est, prœter duo ciboria quae sunt a parte 
australij crypta videlicet Virginum cum suo ciborio 
et allud cîbonum contiguumdormitorio, quia, quo- 
usque vêtus ecclesîadirueretur, ista construi non va- 
lebant. Delnde per duos sequentes annos strata sunt 
pavimenta circa aharia et in choro fratnim clerico- 
rum et per transversum crucis» perfectumque est 
campanarium; etita factum est ut in vigesimo quarto 
anno ab inchoatione eccle^ fratres in ipsa aîd ser- 



mière pierre de l'édifice avait été posée dans les fondements du grand auid: 
« Super ilium iaptdem crat scriptum , in prima fade, Pfx Vk^ et in ahera: 
Anw ÛÊamâ&Hm Domini 1 1 7 1 « cum AtexâMda' 3 t*naet ArtMom S. Ptlri, 
Petnu episcopaîum S. Ausonii, Ludovicus rcgnum Francia^ et Henricus 2 
eoronam Anglia et Aquitanue^ primas lapis fuit positus in fandamenlo maioris 
ALTARIS noUfét Dominât de Conna. » La découverte récente de la pierre 
de fondation du grand autel (voir la note suït.) est vcnne démentir cette 
interprétation dn continuateur d*Adénar. 

(i) La première pierre du grand autel a été trouvée sur place, le 20 avril 
1842. Elle est dn 1 j mai 1 174, et par conséquent postérieure de trois ans 

i la première de Tédifice. Comme celle-ci, elle a un petit cercle en forme de 
roue à chaque coin, mais sans les mots Pax hic. Sa largeur est de trois pieds 
trois pouces et demi, et sa hauteur de deux pieds cinq pouces. 

En void inscription, que nous avons copiée le plus exactement possible* 
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viendum Domino mutarentur, sicut in sequeniibus 
plenius prosequemur. Intérim vero, quia ad rem 
pertinere videtur, successiones patrum, qui infra 
hoc spatium isti Ecclesiae prsefuerunt, huicnostrse 
narrationi duximus inserendas. 



en supprimant néanmoins les .Tbrcviations et I.i forme de quelques lettre», 
<)ue les caractères d'imprimerie ne nous permettent pas de reproduire : 

XPC VINCIT XPC REGNAT 

ANNO AB INCARNATIONE DOMINt M«. C9, LXX». llll». tOVS 
MAI ECO PETRVS FNCOLISNEMSIS ET EGO PBTRVS PBTRA- 

OORICENSIS EPISCOPI ET ECO IVNIVS INDIGNVS ABBAS DE CORO 
POSVIMVS HVNC LAPIDEM IN EDIFITIO HVIVS ALTA- 
RiS AD LAVDEM ET CLORIAM OMNIPOTENTIS DEl ET IN HONO- 
RE SCATE DEl GENITRICIS SEMPBR VIROtMtS MARIB 
BT OMMIVM SAHCTORW IN NOMINB PATRIS ET FILII ET SPC SANCTl 
A M B N 

XPC IMPERAT AMEN 

Les possesseurs actuels des ruines de l'église ont fait replacer cett 
pierre dans son liea primitif, le lo septembre iZ^, ivec l'inseriptioB soi- 
vante sur nne plaquode plonb : 

HVMC SACRVM LAPIDEM 
LIG(HIE nTRACTVM PROPAMO 
PAVLVS THOMAS ET lACOBVS PAVLV<; THOMAS DE UCROISADB 
ECCLESIiE 01RVT/£ FOSSESSORES 
TESTIBVS 

l. F. EVSEBIO CASTAIGNE ENGOLISMENSI BIBLIOTHECARIO 

ET t. F. ADRIANO CORBIN ENGOLISMiC DOCENTE 
AD riDEM ET VLTIONEM MONVMENTI 
IN PRISTINVM LOCYM 
RVRSVS POSVERYKT 

IV IDVS SEPTEMBRIS ANNO DON. M D CGC XLlt. 

i 
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CAPITULUM Xll. 



De siicccssioriibits patrum qui, uijra consummatio- 
nem ecclesuv, loco isti prœfuerunt, et de eclipsi 
solis. 



Cum itaque domnus Julius (supra Junius) abbas 
novs ecclesiae fundamenta jecisset, et locum istum 
super triginta aimos excellentissiina moderatione 
rexisset, atque adhuc virtute corporis et sensuum 
integritate polleret, inopinata inûrmitate correptus 
et ad extrema perductus, anno ab incamatione Do 
mîni miUesimo centesimo septuage^o octavo^ 
apud Coronam» inter manus et lacrymas fratrum^ 
extremœ vitœ ^iritum exhalavit^ ex suo discessu totî 
patris planctum maximum et mœrorem inducens. 
Qulppe^ cum esset sapîentîa canis, scientia prœdi- 
tus, sermone facundus, ingenio singulari, vitae ho- 
nestate morumque probitate mirabilis, ita ut inter 
prailatos occidentales veluti quidam solis radius 
specialitcr emicabat, aJeo ut non solum ecclesias- 
ticis, scd et Ipsis quo*.^ue regibus et principibus ca- 
rus ac revercndus existeret, ipso de luedio sublato, 
post illum in partibus istis non surrexit inter natos 
mulicnuii majorée, nec est inventus similis illi, qui 
frcqucntissima intcntionc inquircrct non quœ sua 
$unt, sed qusc Jcsu Christi. Obiit autem 111 kalendas 



Digitized by Goôgle 



aprilis {So" martii 1 178); et in ipso anno, inscqucnti 
scilicet vigilia Lxaltationis sancui: L.rucis (i3' sep- 
tenibris), facta est cclipsis, id cstdefcctus solis, in- 
ter sextam et nonam horam ; et dies , quae screnis- 
sima refulgebat, ita obscuraîa e^t ut in nocte con- 
versa propeniodum videretur, ac circa solem nigrum 
et decoloratum stellœ plurimœ conspicerentur (i). 
Quodnoncasu, sed pro signo tcrribili, credidcrim 
evenisse : quia, eo ipso in tempore, obiit sanctissi- 
mus ac reverendissimus Alexander tertius, papa 
Romanus (2), et rex Francorum piissimus Ludovi- 
cus (3); et exinde multiplicata sunt mala in terra, 
praelia concitata, famés et pestilentiae, rerumque 
mutationes pluiimœ sunt subsecutse; ita ut, infra 
decem annos, rex Hierosolimorum cum cruce do- 
minica in prsiio caperetur (4), chhstianus populus 
gentiii gladio truncaretur, civitas sancta Hierusalem 
€t terra illa in cujus medio Dominussalutemopera- 
tus est ab infideiibus occuparetur (5), terra quoque 
Hbpanis a paganis inundaretur et ex parte maxima 
vastaretur. Tacemus de stragibus christianorum, 
quas per Avemium^ per Cadurcînîum^ per Engolis- 



(0 Cette éclipse est ainsi notte clans la Chronologie des Eclipses, dressée 
par Pingré pour VArt de vinfierUs dates: « 13 sept, k midi. Eur. Afr. As 
an S O. centr. 46 (39) 1 8 , T. » 

{2) Le pape Alexandre IH monrot te 37 on le joaoAt 1181, avant 
J'éclipse, 

(3) Louis VII , dit le Jeune , mourut le 18 septembre 1 180. 

(4] Guy de Lusignan, roî de Jéfttsalen. fut pris à la bataille de Tibë^ 

riade, le 3 juillet 1 187. 

()) Jérusalem fut prise par Saladio , le 2 octobre 1 187. 
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mum et per diversas mundi partes ex tune conti- 
i^lssj cognovimus, ne aut horrorem Icgentibus in- 
cutiamus, aut narrationem nostram plus quam cx- 
pedit extendamus. 

D. Johannes de Sancto Valio, Vabbas. Successit 
igitur domno Julio abbatî, in rcgimîne hujus Eccle- 
siae, domnus Johannes de Sancto Valio, vir simplex 
et rectus ac timcns Dcum; sed non multo post in 
cpiscopum Engolismensem assumptus, ibique a re- 
gibus et principibus multas tribulationes, damna et 
cxilia (i) passus; semper tamen magnifiée de omni- 
bus his eum libcravit Dominus, quia erat cultor in- 
nocentée^ reUgionis et justitiœ. £t rêvera, inhisque 
ad Deum pertinent, erat vir ille magnusînteromnes 
occidentales, oui divina clementia tantum suœ gra- 
tia: dédit indicium ut^ ab Ipso pene exordio usque 
ad dedicationem, cunctis quae circa novam eccle- 
siam gesta sunt ipse interfuerit, ipse in ea tria alta- 
fia consecraverit^ ipse fratres in ea collocaverit^ 
ipse sanctos patres transtulerit, ipse postremo eam- 
dem ecciesiam cum cceteiis coepiscopisdedicaverît. 

2>. Geraidus, VI abbas, Postquam vero katfae* 
dram pontificalem (Johannes) accepit (1182), sus- 
cepit Ecciesiam istam regendam domnus Geraldus 
Codonii^ vir quidem génère, sapientia et morum 
gravitate conspicuus, qui, cum fere decem annos isti 



(i) On ignore quel fut le motif des persécutions que l'évèque Jean de 
Sûnt-Val €at à éprouver de la part du pouvoir temporel ; elles durent pro- 
venir vraisemblablemeiit de ce que le prélat s'était trop hâté de consacrer 
l'union de Jean -Sans-Terre avec abolie TaiUefer, fille d'Adémar, déji 
fiancée à Hugues X, conte de la Marche. 
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Ecclesiae strenue prefuisset^ longa seu diuturna in- 
firmitate oppressas, anno Verbi incarnati millesimo 
centesimo nonagesîmo secundo (1192), obdormivit 
in Domino (i). 

D. Petrus Gaufridm, VII abbas. Et illius gra- 
dum domnus Petrus Gaufridus est assecutus; erat 
ejus propinquus; quem, quia mitis erat et humilis 
corde, tanto Dominus suse gratiœ privilegîo decora- 
vit ut in diebus ejus fratres in novam ecclesiam ad 
serviendum Domino transmigrarint. 



CAPITULUM XIII. 

Quod in diebus domni Pétri Gaufridi transmigra- 
tionem fratrum tn nopam ecclesiam euenire con- 
tigit, et de consecratione duorum aitarium. 

Anno siquidem secundo promotionis ipsius (1 194), 
cum jam dicta ecclesia divinîs obsequiis idonea vi- 
deretur, et nihil superesse, nisi ut a parte australi 

(1) En l'année 1 183 , du temps de cet abbé, le monastfr? de La Cou- 
ronne eut à souffrir des dissensions qui s'élevèrent en Aquitaine entre 
Henri II, roi d'Angleterre, et son fils Henri, dit an Court^Martd, ainsi que 
le tèndgne ce passage d'ane ancienne chronique : « Péttdutem soUmnUa- 

tem eUgit et peregit rtx (Henrîcus II) in urbe Lemovicina. Ejus filias Henri- 

eus tenuit F.ngolismam cum muUituiine malignantiam ; in quibus locis solebat 
dttlcimodum cantari Alleluya, heu! va! calamitas perstrepebat ^ grassante perji- 
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vêtus ccclcsia dirueretur, ut iter ad novam aditus 
paterctur, de consiliosupradicti Engolismensîs epîs- 
copi^ ac de ccmmunl assensu et voluntate capituli^ 
dominica in Ramis Palmaram quœ instabat eligitur 
ut in ipsa die fratres novam ecciesiam cum laudi- 
bus ingrederentur. 

Igitur^ in sexta feria (i) qiue dictam dominicam 
praeqedebat^ consecratum est altare quod intitulatur 
ad Apostolos, a parte AquUonis, per manum domni 
Johannb Engolismen^s episcopi, in honorem Dei 
et sancts Mariœ virginis et sanctœ Cnicis et sanc<» 
toram apostolorum Pétri et Pauli, omniumque bea- 
toram apostolorum et omnium sanctorum Dei. 

Sequenti vero die, id est sabbato, consecravit 
idem episcopus altare quod intitulatur Sancti Johan- 
nis, a parte australi, ia honorem Dei et beataeMarife 
Virginis et sancti Johannis Raptistœ et sanciiJohan- 
nis Evangclistae et omnium sanctorum Dei. In qui- 
bus diebus cerncrc erat quam instanti frequentia 
frequentique instantia alii signa in campanario col- 
Iccabant, alii pavimenta sternebant, alii sedilia col- 
locabant, alii parietes liniebant, et omnes simul 
cuncta qucC adimm ncntcm mutationis (2) solcmni- 
tatcm pcriiiiere \idjhantur summa alacritate et 
diligentia prs&parabant. 



du (<t post Rogationes) de canobio qaoqut quoi dicitur Corona, in En- 

golîsmensî pagOf et Je qoibusdam ecclesiis ihesauros muHos irrevcrcnkrabstrax'it. « 
(Voir Chroa. Caufredi priorU VosunsUf lom II Nova Bibiioth. manusc. 
tibr. Ph. Labbe, p. 336.] 

( I ) Sexta ftna , le vendredi. 

(2) Il y a maMùmtm dans le Manascrît. 
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CAPITULUM XIV. 



De transmigratione ipsa a veieri in nopam 

ecclesiam» 



At ubi dies desiderats transmigratîonis illuxit, 
indutis post capitulum ministris, ac tertia decantata, 

et ordinata cum magna devotione et gaudio proces- 
sione in ccclesia vctcri, impositaque ex more anti- 
ph()naCo//r^'-cn/n/j7on/i/îce5,prcVCL'deiitibus domno 
Johanne, Engolismensi episcopo, domno Petro, ab- 
bate de Corona, domno Ramnulpho, abbate Sancti 
Eparchii, et domno Petro, abbate de Cellafrui, cum 
caeteris ministris, egressi inde venimus in capellam 
infirmorum. Ibique a domno episcopo ramis bene- 
dictis et more solito fratribus distributis, mota pro- 
cessione venimus et stciimiis ante januam ecclesiae 
veteris, ubi ex morelinito Gloria îaus, impositoque 
responso Ingrediente Domino in sanctam cipita- 
tem, ingressi sumus et nos in civitatem novellam et 
sancta cujus fundamenta in montibus sanctis quam 
ipse fundavit Altissimus. Ingressi, inquam, sumus, 
non quidem faciem templi coronis aureis aut scu- 
tulis exornantes , sed pro coronis aureis choros in 
circuitu frondibus iaureis laureantes, etpro scutulis 
alacritatem mentium prsferentes, et vetut spirita- 
ies choros ducentes, hinc vocibus in altum resonan- 
tibus, hinc laciymis in ora defluentibus, et ipsam 

6 
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« 

cantus suavitatem majori dulcedine intemimpenti- 
bus. Et quoniam in hac die indivînooffidomystice 
cuncta aguntur, quia scilicet gaudium processionis 
sequitur dolor passionis, ut postea perveniatur ad 
gaudium resurrectionis, transmutationem istam di- 
vina dispensatione tali die crcdimus evenisse, ut 
scilicet darctur intcUigi quod illi qui de scculi yi\na 
lœtitia in hoc loco ad Dei servitium convertentui , 
contristari saluhriter ad pœnitentiam non dedignen- 
tur, ut modo, iii lacrymis seminantes, ad gloriam 
resurrectionis veniant, in cxsultatione bonorum 
opcrum manipules praferentes. 

Kvenit autem nostra translatio anno ab incarna- 
tionc Domini millesimo centesimo nonagesimo 
quarto, dominica in Ramis Palmarum, quae fuit 111 
nouas aprilis (3" aprilis 1 194). 



CAPITULUM XV. 

De obi tu domni Pétri Arradi (prions) et domni 
Pétri Gaufridi abbatis, et de quibusdam quœ 
subsecuta sunt. 

In piaiccdcnti vero solcmnitate Assumptionis (i) 

(1) L'écriture gothique reprend i partir de la moitié du mot Assamp- 
TioNis , c'estnârdire de la première ligne du ntto da quinziène feiûUet du 
Manusait. 
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beats Mariae, tertio scilicet die iiifra octabas 
(ig° augusti), obiit domnus Petrus Arradi, prior 
claustri, vir cunctis claustralibus disciplinis im- 
butus, singulari ingenio prseditus, scientia et 
sermone peritus, et qui in corrigendis fratrum 
excessibus disciplinam patris, et in portandis 
fraternis oneribus et consolationibus adhibendis 
matris pietatem et gratiam cxhibehat. Deinde, 
revoluto anno, in sequenti scilicet vigilia Assump- 
tionis (14" augusti iigS), exccssit e scculo domnus 
Petrus Gaufridi, abbas hujus Ecciesiae, apud 
Rupellam; sed inde hue sub celeritate perlatus^ 
in ipso die Assumptionîs^ post sacra missaruni 
solemnîa^ sepultus est honorifice cum patribus 
suis, cum non nisi per biennium et très menses 
isti Ëcclesiœ prœfuisset. Sed quia homo mitis- 
simus erat^ festinavit Dominus educere eum de 
medio iniquitatis^ ne oculi ejus vidèrent mala 
qiue Dominus inductunis erat super omnem 
terram. Certe ipse annus quo ille obiit unus et 
primus erat de illis quinque^ aut sex^ vel etiam 
septem, qui regîones istas ita clade vehementis- 
moBL vastaverunt^ ut dis^militer quidem vide'* 
retur impleri quod legitur in propheta^ quia 
residuum bruchi comedit locusta et residuum 
locustas comedit œrugo. Rêvera, in diebus illis 
intolcrabilcm et usque ad tempus illud mauditam 
famem comuabatur guerrarum tumultus et hos- 
tilis incursus; et haec duo flagella, "vadelicet famem 
et gladium, luporum immanissima rabies seque- 
batur; ut qui unum vel alterum de tantis incom- 
modis videbatur effugere, perimendus aiteri tra- 
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deretur; in tantum ut multis hominum millibus, 
tam famé quam gladio, quam etiam bestiis, de 
medio sublatis, vix esset qui vivcre liberet, 
etiam si liceret (i). Et qiiidem, cum multa et 
magna cœnobia in tempore illo proptcr sinistros 
eventus pene desolarentur , tantam Dominus gra- 
tiam isti Ecclesiœ conferre dignatus est, quod nec 
numerositas fratrum^ nec sumptus familiarium, 
nec susceptio hospitum^ diminutionem aiiquam 
paterentur, sed omnia cursum suum et expensas 
solitas interius exteriusque servarent. 



GAPITULUM XVI. 



De domno Robberto àbbate. 



Successit autem domno Petro Gaufridi domnus 
Robbertus, natioue Xanctonicus, vir fiJclis ac 
Deo devotus; sed quia, stylo hujus schedulai 
percurrente, ipse adhuc vivebat in corpore, ne 



(i) Tableau effrayant qui rappelle cette éloquente peinture d'une époque 
plus rapprochée de nous de deux siècles : a La campagne dépeuplée se 
c peuplait d'une antre sorte : des bandes de kHipt coniaient les champs, 
« giMtant, fonillant les cadavres. » {HiA, it FrMa, de M. Miciielet, 
ton IV, p. 4|o$.) Soyons curien dn passé» nais amis de notre temps. 
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oblocutoribus daretur occasio vel aduiatio puta- 
retur, ea quae de ipsius vîta et moribus dici opor- 
tebat duximus reticenda. Verum statim^ in ipso 
ejus ingressu, mala mundi vehementius undique 
f réméré et stridere cœperunt; ét, sicut dicitur 
quod tanquam aurum in fomace probavit electos 
suos DomînuSy propter difficultatem temporis 
idem abbas tanto tribulatîonum et angustianim 
igne decoctus est, quod, nisi quia Dominus ad- 
juvit eum, paulo minus in desperatîonem vertere- 
tur anima ejus. 



CAPITULUM XVII. 

De œdificatione cryptœ sepulchorum. 

Attamen in quintoanno promotionis (i) ipsius 
(1198), qui erat etiam annus quintus ab introitu 
fratnim in nova ecclesia, cum Dominus iram 
suam pauluium mit^asset^ plebemque suam quœ 
multis incommodis premebatur paulatim respi- 
rare concederet^ sed propter immensam caritiem 
qus prsecesserat Ecdesia ista^ sicut et cœterœ 
nobiliores^ usque ad fùndamentum esset exina* 



(1) Il y a pnunùtiotàoms dans le mannscrit. 
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mta, domnus abbas, non de thesauris pecuniae 
quae nulla remanserat , sed de Dei larga clementia 
plene confidcas, cum fratribus commuiiicato 
consilio, plus minus uno mense ante anmversa- 
rium domni Lamberti, sepulturam ipsius socio- 
rumque ejus œdificare aggreditur, prudent! vide- 
licet providcntia fultus, ut in ipso anniversario 
idem domnus Lambertus ejusque socii transfert 
rentur. 



CAPITULUM XVIII. 



De sepultura domni Geraldi (Codonii) abbatis, 

Verumtamen domnus Geraldiis Codonii provide 
sepultus fuerat juxta caput novœ ecclesiœ; sed, 
ante domni Lamberti translationem inde levatus 

et in ecclesiam delatus, postea cum solcmni pro- 
cessions in loco ubi modo re^uiescit honorifice 

traditus est sépulture. 
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CAPITULUM XIX 



De translatione domni Pétri Caufridi, 



De translatione autem domni Petn Gaufridi, 
quia quodammodo mnaculose visa est conti- 
gisse, pauca duximus exprimenda. De ipso siqui- 
dem, quia ante quinquennio in crypta veteri cum 
casteris patribus fuerat sepultus, dubitabatur 
utrum plcne consumptus carnibus in novam 
cryptam transferri libère potuisset. Quod cum 
domnus abbas Robbertus, levato paulisper lapide 
quo monumentum dcsuper claudebatur, jussisset 
înquîri, et hoc utcumque posse fieri videretur, 
quadam die ante generalem patrum translatio- 
nem , assumpto secum idem abbas prîore claustri 
et duobus fratribus clericis, cum totidem laicis^ 
summo mane accessit ad tumulum; ubi, ex toto 
lapide revoluto, postquam procerîtas extensi et 
integrî corporis cum vestibus nondum qiûdem 
putrefactis, sed tamen nigris ac decolorads^ appa- 
ruit^ unus e fratribus clericis, fateor, vehementer 
exhomiit, adeo ut corpus illud se posse pertrac- 
tare omnino diffideret^ et ideo se Ûluc advenîsse 
plurimum pœniteret. Verum, cum domnus abbas, 
assumpta parabola de his quœ nostris oculis vide- 
bamus, super contemptu hominis et superbia 
monitionem aliquam praemisisset, alter e fratri- 
bus clcricis audacter accessit ad caput, et cum 
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ilkid altemptasset , quia carnes nullatenus con- 
sumptœ, sed putrefacîa^ crant, illud facillimc 
abrupit a corpore, et in teretro juxta se posito 
ac linteis obvoluto reposuit. Quod cum alter 
aspiceret^ accessit et ipse a parte pedum si forte 
simili modo tibias posset abrumpere. Sed, cum 
unam de tibiis attemptasset^ non solum illa^ sed 
etiam altéra, quia adhuc utrœque vestibus strin- 
gebantur, et totum corpus a parte inferiori mira 
celeritate se sustulit, ita quod in tollendo corpore 
nulla difficultas pemtus videretur. Quod cum 
videntes miraremur pariter et lœtaremur, frater 
ille qui caput assumpserat subter scapulas manus 
apposuit, et ita, unus a capite et alter a pedibus, 
corpus integrum sine pondère et fetore levantes, 
in feretro posuerunt Quo statim a nobis in eccle- 
siam cum canticis delato^ datoque ex more signo 
ad fratres evigilandos, expleto missae matutinalis 
officio, post sacras exsequias, in crypta nova 
cum honore et gaudio tuiiiuianam meruit sepul- 
turam. 



CAPITULUM XX. 

Quod domnus àbbas Robbertus, cum fratribus 
communicato œnsilio, deliberapit ut patres 
ante annipersarium de tutnulis tollerentur, 

Itaque, cum crypta ipsa jam usque ad capitella . 
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fuisset exstructa, et nec difficile nec inconveniens 
videretur quin dommis Lambertus ac socii ejus 
in ipso ejus anniversario transferrentur^ imo id 
omnibus interius exterîusque placeret^ timens 
domnus abbas ac cœteri fratres ne, si in ipsa die 
anniversahi de veteribus tumulis levarentur, con- 
yentus a circumfuso populo propter videndos 
sanctos patres violentiam vel oppressionem ali- 
quam pateretur^ salubre pariter consilium inie- 
runt ut in vigilia anniversarii simpliciter et sine 
tumultu de tumulis toiierentur« 



CAPITULUM XXL 



De sepulchrorum apertioneet fratrum praeessiane. 

Igitur in ipsa vigilia, cunctis sepulchrorum lapi- 
dlbus levoiutis', cuncdsque murorum januis dili« 
gentissime obseratis, post nonam, dato signo^ con- 
venimus in ecclesiam, et inde cum domno Helia, 
Burdegalense archiepiscopo , et domno Johanne, 
Ëngolismense episcopo, et domno Robberto, ab- 
bate de Corona^ abbatequoque Sancti Epardfa^(i), 



(t) Rmm^. 
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et abbate Sancti Maxcntii (i), et abbate de 
Nantolio (2), et abbate de CellaCnii (alias Cella 
Fruini) (3)^ cum csteris ministrU qui omnes 
praeibant in vestibus canditatis^ venimus in ci- 
miterium^ et stetimus circa crjptam veterem 
quœ tota ab oriente fiierat reserata; et ibi vidimus 
et osculati sumus ossa sanctorum patrum, domni 
videlicet Lamberti episcopi, domnique Fulcherii 
et domni Junii abbatis, domni quoque Petri^ 
Ei^olismensis episcopi, qui fiiit abbas Sancû 
Amantii (alias Sancti Amandi) de Buxia^ et donm^ 
Theobaldi, Galabriae archicpiscopi^ qui fuit postea 
monachus Garevaliensis et obiit in quadam domo 
ordinis ilUus quae erat in nemore de Buida (4) , 
et inde a domno Lamberto e{Hscopo ad Coro- 
nam aliatus, in loco ubi crypta prior postea fuit 
exstructa, ad caput scilicct prions ecclesiae, cum 
dcbito honore et reverentia est sepultus, et inde 
post cum Cfeteris translatas. Istos itaque sanctos 
et venerabiles patres, quos in carne viventes 
videre nequivimus, nunc ut vere credimus cum 
Christo régnantes, et videre et palpare et osculari 

(1) Ademarus. 

(2) Forsan Bcrnardiu 1. 
(j) Paras L 

(4) Cette nason religieuse de la forêt de Boûce, ob moorut l'archevêque 

Théobald, qui y avait été envoyé par saint Bernard, fut cédée par i'abbé 
de Clairvaux, en 11^3, à l'abbaye de Saint-Amand-de-Boixe. Voir pour 
plus de détails les pages $7 et ^8 de notre édition de VHistoria pontifuum 
tt comitam Engi^iaimiim et la noie F da Naa Jkàortt que nous y avons 
ajoutées. 
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atque coUigere et circumfcrre, Deo donante, me- 
ruimus. Quantum ibi fucrat lacrymarum, quam 
dulces gemitus, quam devota suspiria, cogitandum 
est, ut legitur, potiusquam dicendum. Nempe, cura 
nulli ex nobis loqui licerct, non perstrepentia vo- 
cum, sed dulcissimo lacrymarum atque gemituum 
sonitu, totum cimiterium resonabaL 

Nullus ibi secularîum onmino interfuit ^ nîsi 
tantum Ugo de Sancto Maxentio^ miles Nior- 
tensis^ qui^ ut alii plures^ causa instantis solem- 
nitatis advenerat; et cum $ancti patres levari de- 
bulssent^ nescio qualiter utcumque prsesentieDS, 
et fortim cappam kicalem assumens, ex affectu 
niimo quo istam Ecclesîam diligebat> fratiibus 
laicis se latenter immiscuit^ et ita, sicut ab ipso 
audivimus, cuncta quœ ibi gerebantur aspexit. 



GAPITULUM XXIL 

De collectione sanctorum patrum et delatione in 

ecclesiam, 

Postquam igitur sancti pontifices et abbates qui 
aderaut veûeranda ossa diligentissime collegerunt^ 
et ângulorum singula in singutis feretris, quœ ob 
hoc decenter fueraat prœparata^ cum pulvere qui 
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in monutnentis inventus fuerat, reposuerunt, se- 
niores de canonicis quihus in capiiuio fuerat in- 
jiinctum, bini et bini singula feretra humeris im- 
pon entes, non subsequentibus, sed priée edentibus 
sanctis funeribus, inde moventes venimus in eccle- 
siam^ contantes voce altissima Credo quod re- 
demptor meus vîvit, tinnulis sîgnorum perstre- 
pentibus ac thuribulis fumigantibus; et collocatis 
illis seriatim!ante altare Beatœ Marise, expletaque 
absoiutione^ vespertinas laudes et vigilias solem- 
niter decantavimus. Inde matutinas vigilias per 
totam noctem, id est a luce usque in lucem^ pro- 
traximus, divinas excublas cum magna devotione 
et summa Istitia célébrantes» de Dei gratia sanc- 
torumque patrum votiva praesentia totis animis 
exsultantes. 



CAPITULUM XXIIL 

De die anniversarii et de sacrorum funerum 

exsequiis. 

In ipsa vero die anniversarii sive transiatioms, 
ordinatis in capitulo quae prsesenti solemnîtatî con- 
gruere videbantur, ac missa majori a prœdicto 
archiepisco celebriter decantata» induerunt se sa* 
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cris vestibus ii qui venerandis exscquiis ministra- 
turi erant, vel sacra ossa ad tumulos delaturi; 
inter quos et gratia prœminebant idem donmus 
Helias^ Burdegalensis archiepiscopus^ domnusque 
Johannes^ Engolîsmensis episcopus> et domnus 
Robbertus, abbas de Corona, abbas Sancti Epar- 
chii, abbas Sancti Amantii (i), abbas Sancd 
Maxentii^ abbas de Cellafrui^ abbas de Grosso- 
Bosco (2]^ abbas Baciacensis (alias Bassiacensis^ vel 
Bassacensis) (3)^ abbas Nantoliensis^ abbas Bor- 
netensis (4)> abbas Masdîonensis (5). Qui omnes, 
cum ministris sibi deputatis^ postquam se stolis 
candidîs induerunt^ admissis in choro nobiscum 
ante sedilia aliquibus religiosis et honestis personis, 
accenûsque luminaribaSy varcms quoque ac thuri- 
bulis et caeteris omnibus necessariis diligentissîme 
praeparatis, accedens domnus archiepiscopus , 
aspergendo et fumii^ando, sacra funera tertio cir- 
cuivit, ipsunique ca^tcii omnes quos eiiumcravi- 
mus eodem modo cum décore et reverentia ac 
pulcherrimo ordine sequebantur; ita ut non solum 
ex defunctomm jocunda praesentia, sed etiam ex 
vivorum dispositione ordinatissima, summa de- 
votio et gaudium atque ketitia cunctis aspicientibus 
augeretur, conventu intérim résonante Ulo oâicio^ 



1) Pans /// IMamadi de SoiunUe. 
{2)WiUeimitsIL 
ii) P., fonaa Paras, 
(4) A., forsan Adtmarus^ 

(s) 



detunctomm exsequiis deputato, ut tam ex cantu 
tratrum quam ex pulsu signorum , qiiam etiam ex 
concursu atque frequentia convenientium populo- 
rum, totus iocus de Cofona quodatnmodo corn- 
moveri prae gaudio et exsultare in Dei laudibus 
videretur. 



CAPITULUM XXIV. 



De sepuUura sanctorum patrum. 



His itaque rite peractis, ipsi pontifîces et abbates 

pias sarcinas suis humeris imposuerunt, illisque 
praeeuntibus venimus in cimiterium cantando In 
exitu Israël; et, choris hinc inde ex more dispo- 
sitis, illi cryptam novam ingressi sunt. Ibique per 
ordinem sanctos patres, cum magna devoùone et 
débita reverentia, singulos in singulis sepulchris 
diligenter collocaverunt, statimqiie lapidibus sup- 
positis ipsa sepulchra operiri fecerunt. 

Quanta ibi convenerit multitudo populorum, 
procerum, nvobilium, religiosorum, clericorum et 
laicorum, non est nostrae facultatis evolvere. Inter 
hœc cernere erat quomodo Ademarua, iUustris- 
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cornes Engolismensis (i), adjunctis sibi 

nobilibus, ostiarii assumpto officio, ipse îllius 
crypta] aditum obscr\^abat; ipsc cum virga per 
cimitei ium hue illucque discurrens, circumstantes 
populos, ne fratribus se ingérèrent, virtute cor- 
poris et autoritate potestatis arcebat; ipse ad 
omne promptus obsequium, et suae quodammodo 
nobilitatis oblitiis, jam non se terrenum dominum^ 
sed servum Dei servorum, reprâ^ntabat. 



CAPITULUM XXV. 



De gênerait absolutione post sepulturam et am 
summatione totius officii. 



ïgitur sepulturae expleto officio, et episcopis 
atque abbatibus caeterisque ministris de crypta 
egressis, impositoque responso Credo quod re- 
demptor meus vivit, fecerunt ex more circuitum 
per totum cîmiterium; et ita général! absolutione 



(i)Adémar Taillefer, comte d'AngouIême de 1180 à 1218. Sa fille 
Isabelle le fit inhniDer à La GouronM (voir Cbap* XXXIX de b présente 
Chronique). 
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secuta, cum pastoribus nostris reversi sumus in 
ecclesiam, glorificantes et laudantes Dcum in om- 
nibus quae audicramus et videramus, sicut vere 
dicere poteramus, quia vidimus mirabiiia hodie. 
Rêvera, in toto illo sacrarum exsequiarum obse- 
quio, nuUa ordinis dissolutio, nulla inconvenientia, 
nullumveimpedimentum apparuit; sed cuncta mo- 
deste, pulchre et oj dinatissime divino mimere pro- 
venerunt, ut ope misencordiaî Dei adjutis nobis me- 
rito proclamare libérât : Bcnedictus Deus in donis 
suis et sancîus in omnibus operibus suis. 1 ransiati 
sunt autem sancti patres nostri anno ab incarna- 
tione Domini M. C. XC. Vlll. idus junii (iS" junii 
1198). 



CAPITULUM XXVI, 



De duobus electis Pictameme et Fetragoricense, 
et de quihusdam aliis quœ subsecuta sunt. 



In pricccdenti vero Adventu Domini (i 197) con- 
venerunt ad Ecclesiam de Corona, causa conse- 
crationis suae, Ademarus de Peirato, electus Pic ta- 
viensis, vir magnae mansuetudinis, et Raimundus 
de Castro Novo^ electus Petragoricensis. Sed iste 
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quidem per manum supradicti ai\:hiLpiscopi, et 
(Johannis Engoiismensis et Xanctuiicnsis (i) et 
Caturcensis {2) episcoporum, ibi consecrationem 
accepit; alter vero, propter inhibitionem et metum 
Othonis, comitis Pictavicnsis, consccrari non po- 
tuit; sed Romam profcctus, atque a summo pon- 
tiôce (3) consecratus^ cum ad urbem propriam 
repedaret^ veneno vitam finivit (i 198) (4). 

In sequenti vero Quadrageslma (i 199) post pa- 
trum translationem^ obiit tnagnifîcus rex Anglo- 
rum et dux Aquitanorum Richardus, apud cas* 
trum de Chasluz (5); et suscepit regnum eju3 J. 
(Johannes)/ frater saus, qui cum supradîcto Ade- 
maro^ comité Ei^^olismense^ pacem inivit (6). Quod 
utlque non commemorassem^ nisi^ super Ms quœ 
dictunis sum, laudem Domini vel ipsius justa ju- 
dicia reticere timerem. Sequenti siquidem anno, 



(1) Htnmm* 

(2) CenUtts /K, cognomento Hutar. 

(3) Innoeeta III, 

(4} Cette vengeance oecvhe du priaoe Othon n*eti dévoilée que par ce 
inssage de notre Chroniqae, cité d'une manière infidèle et âvec one fausse 

date par Besly iHist. des Comtes de Poktou, Paris, 1647, in-fol., p. 92), 
mais exactement transcrit dans la GalUa Chrîstiana, tom. II, col. 1 18! et 
1 47 1 . Othon de Brunswick, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine, fut re- 
connu pins urd empereur d'Occident on d'Allemagne. 

(^) Richard-Cœnr-de-Lion moumti le 6 avril 1199, des suites d'un 
coup de flèche qu'il avait reçu le 26 mars devant le chftteau de Chalus; 

Jean-Sans-Terre lui sj-c^da. Richard n'avait laissé qu'un fils naturel, 
nommé Philippe, auquel li avait légué la seigneurie de Cognac. 

(6 ' Cette paix entre Adémar et Jean -Sans-Terre ne fut pas de longue 
durée, comme on peut le voir quelques lignes plus bas. 
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qui erat annus Dominicae Incarnationis M. CC. 
(1200)^ et, ut quidam dicebant, jubeleus (i), tanta 
immensitas vini et olei et omnis generîs fructuum 
exuberavit, ut raras aut nuUus esset quitantam 
copiam fructuum in partibus istis se unquam 
vidisse assereret. Certe » quocumque te verteres, 
videres reg^ones arboresque frugiferas fructibus 
onustas , quasi quoddam de se mîraculum prœten- 
deatcs, 111 taiitum uî tam pro pacc dm desiderata 
quse, causa pra^dictœ pacis, jam credebatur adesse, 
quam pro rerum temporalium affluentia , iterum 
ipse Deus cum hominibus conversari quodam- 
modo videretur. Sed quia non est inventus qui 
rediret (2) et daret gloi iam Deo, vidit Dominus 
et displicuit ci , et avertit manum suam et dexteram 
suam de medio sinu suo, et ita accendit iram suam, 
ut pro pace quam sustinueramus veniret turbatio , 
maxime in tota Pictavia (3); ac circa finem se- 
quentis martii (1201), primo arboribus ac vineîs 
gelu exustis, exinde propter pluviarum înundatio- 
nçm, nec fîrugcs coUigi, nçc iitcumque collectas po- 



(1) Le premier jubilé séculaire ne fut célébré qu'en l'année ijoo, 
vertu d'une bulle donnée le huit des calendes de mars par le pape Boniface 
VIII, qui n'y prononce pas le mot dtjttbili; mais le texte de notre Chro- 
nique prouve que depins longtenips on donnait ce nom an renouvellement 
de chaque siècle. Toutefois la bulle se fonde sur le témoignage des anciens 
et commence par les mots Antiijaorum habtt fida relatio. {Bulhuiummpum 
Romanum, tom. 111, pars H, p. 94.) 

(z) Luc, cap. XVII, V. 18. 

(3) L'enlèvement d'Isabelle par Jean-Sans-Terre fut la cause de cette 
nouvelle guerre. 
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terant trittirari. Qua de causa» in tantum Urnes 
inopinata in brevt invaluit, ut, etiam drca sequen- 
tem Nativitatem Domini, catervatim pauperibus 
hue illucque vagantibus, propter horrendam cari- 
tiem aut frumentum penitus non inveniretur (i), 
aut inventas utcumque sextarius, in ipso anno, 
super quinquaginta solidos voideretur. Sed jam 
pauca de pluribus prosecuti, ad propositum ordi-* 
nem revertamur. 



CAPITULUM XXVII. 

De amsummaiione crypta et perfectione nwœ 

eeclesiœ» 

Igitur, sanctîs patribus honorifice translatîs, et 
crypta illa ex toto consummata, domnus R. (Rob- 
bertus) abbas, jam de praeteritis Dei muneribus 
spem futurorum assumens, illam ulrimam partem 
novœ ecclesiœ» quœ a parte australi perficienda 
remanserat, in sequenti anno sdificare incœpit^ 
ad illud (2) summopere cum consilio firatnim suo- 
rum prudenter întendens» ut in die qua vêtus ecde- 
sia consecrata fuerat, nova ecclesta, Dec donante» 
dedicaretur. 

(1) On lu invéninnlur dàm le Manuscrit. 

(2) Le Manuscrit porte ad illo, peut-itre adverbialement pour adco. 
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GAPITULUM XXVIIL 

De enuntiatione dedicationis et conpentu 

popuiontm. 

In millesimo itaqiie et duccntesimo primo anno 
Verbi Incarnati (i 201), qui erat ab inchoatione novaî 
ecclesise tricesimus secundus, jam ipsa ecclesia per 
Dei gratiam consummata, et dedicationis die per 
adjacentes provincias denunciata, ipsa die adve- 
niente, fit concursus innumerae multitudinis utrius- 
que sexus^ diverse aetatis, ordinis et conditioms. 
Accurrit populus Lemovicensis, Petragoricensis, 
Engolismensis, Xanctonensis, Burdegalensis; adest 
ipse domnus Helias, Burdegalensis archiepiscopus^ 
domnus Johannes Engolismensis^ domnus Jo* 
hannes Lemovicensis, domnus Raimundus Petra- 
goricensis, domnus Geraldus Caturcensis, abbas 
Sancti Eparchii, abbas BelU Loci (i), abbas Silvs 
Majoris (2)^ abbas Bacîacensis, abbas de Bor- 
neto (3), abbas Albas Terrœ (4), abbas de Cuis- 
tres (5) aiiique quamplures, sive archidiaconi^ sive 



( t ) (/nkrtm «d InAtrtm» 

(2) Paru ///. 

(3) Bmmimiai /. 

(4) WiMmm, 

($) 
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decani^ religion^ nobiles^ juvenes et virg^es^ senes 
cum junioribusy îta ut intus et extra cuncta per- 
streperent, cuncta homimbus redundarent^ cum 
alios ad veniendum communis laetitia, alibs singu- 
laiis devotio provocaret Nullus tamen, cujuscum- 
que auctoritatis esset^ claustrum vel ofQcioas fra- 
tram nisi rarissime admissus întravît; nec ipsa 
nobUissima comîtîssa Ëiigolismensis (i)^ mater 
reginse Anglonim junioris, nec ulla penitus mulie- 
rum^ hoc aliquatenus potiût obtinere. 



CAPITULUM XXIX. 



Quomodo corpus dominicum et sanctorum reli 
quiœ in capellam domUtorii deportatœ sunt. 



Qiium vero sanctoram reliquiœ, sicut et caetera 
omnia, de ecdesia ex more toUendœ erant, domnus 
abbas, sicut in alîis dedicationibus fieri solet> noluit 



(i) Alix de Courtenay, 611e de Pierre I" de Courtenay, sepUène etder* 

nier fils du roi Louis !e Gros. Mariée d'abord à Guillaume K', comte de 
Joigny, elle en avait eié séparée pour cause de parenté, et avait épousé, 
en 1 180, Adémar Taiileferj comte d Aiigouléme. De ce mariage était née 
Isabelle, fmm 4e Jcn<S«uhTerre, qui est appelée ici ta jemu mut 4ts 
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eas populls quasi vénales ostendere; sed salubri 
comperto consilio, m festivitate Sancti Michaelis 
(29* septembris 1201), ordinatis super altare Beats 
Mariœsanctorum pignoribus^ post sacra missarum 
solemnia, domnus abbas casula exutus^ et mlnîstri 
ac cœteri quibus fuit injunctum indutl vestibus 
albb^ ipso abbate prœveniente^ accessemnt ad 
altare^ et pigyiora sanctorum sicut erant in thecis 
revereater assumpsemnt^ impositaque antiphoua 
Fulgebunt justi, subséquente conventu cum magna 
devotione et multis lacrymis, corpus dominicum 
sanctasque reliquias in capellam dormitorii detu- 
lerunt, et super altare coUocaverunt. In sequenti 
vero nocte matutinas et in mane missam in capella 
infirmorum decantavimus. 



GAPITULUM XXX. 
De dedicatione mpœ ecclesiœ. 



In ipso autem die quo ecclesia dedicanda erat, 
post capitulum, pontifices cum suis ministris in 
claustro inârmorum induû, accedentes ad eccle- 
siam^ fecenint exterius trinum ex more circuitum, 
conventu in claustro intérim résidente. Cum vero 
tertius circuitus ageretur^ et adliuc ecclesia vacua 
ess^, egressi de claustro caute et ordinate per 
ostium scabe veteris interius^ ingressi sumus in 
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ecdesiam, et stetimus circa altare Beat» Marias. 
Post trinum vero circuitum januis patefoctîs^ et 
incepta antiphona Pax atema, ingressisque pon- 
tîficibus ac ministris, tam iimumerabUis popuU 
multitudo secuta est> ut milites » qui cum virgis et 
fustibus prscedebant, irruentem populum a pon- 
tificum oppressione vix possent arcere; et nos , qui 
quasi in tuto consistere videbamuTy nequaquam in 
pavimento stare pennittereraur, sed in gradibus 
circa parietes conscendere cogeremur. Quippe tota 
ccclcsia ita crat per médium populis constipata , ut, 
ab ipso altari usque ad niurum exterioi em quo Co- 
rona ambiebaïur , non nlsi capita virorum ac mu- 
lierum aspiceres, etprae tumuitu alteralterum etiam 
juxta se positum colloquentem vix posset audire , 
et domnus archiepiscopus qui dedicatioais offi- 
cium, etiam ultra vires corporis, strenue minis- 
trabat, interiores circuitus prae nimia populi cir- 
cumstantia vix posset explere. 



CAPITULUM XXXI. 
De consecratione majoris altaris (i). 

Postquam autem ventum est ad consecrationem 

(i) Le grand autel avait ^-ommencé dès le 15 mai 1 174, comme le 
témoigne l'inscription que nous avons relatée plus haut (voir la Note de la^ 
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altaris, consecravit illud idem archiepiscopus in 
honore Dei et divinae nostrae gloriosae Dei geni- 

trlcis Mariœ et sanctœ Crucis et sancti Johannis 
Baptistœ, sanctorum apostolorum Pétri et Pauli 
atque Andreae, sanctorum martyrum Stephani pro- 
tomartyris et sancti Martini de Briva^ sanctorum 
confessorum Augustini et Leonardi, et sanctarum 
virginum Katerinae et Agnetis et omnium sancto- 
rum Dei. 



CAPITULUM XXXII. 

De expleiLuiw dcdicationis. 

Nobis itaque praesentibus. solemnitate dedica- 
tionis expleta, et post refectionem nostram^ populo 
de ecclesia jam dilapso, vespertinas laudes in 
eadem ecclesia solemniter decantavimus. Dedicata 
est aulem nova ecclesia de Coronaj anno ab inear- 
natione Domini M. CC. I , in die dominica, pridie 
kaiendas octobris (3o" scptenibris 1201), per ma- 
num supradictorum pontificum, sub sancto etreve- 
rentissimo Innoccntio papa 111, Phiiippo in Francia 
et Johanne in Anglia regnantibus. 
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GAPITULUM XXXIIL 



De relatione dominici corporis et sanctarum 
reliquiarum a capella dormitorii in tiopam 
ecclesiam. 



lu ci asuiiuni autem doniiius Johaunes, Engolis- 
mensis episcopus, et domnus R. (Robbertus) , abbas 
de Corona, post capitulum, stolis candidis deal- 
bati cum caeteris ministris , in capellam dormitorii 
ascenderunt; et inde, sanctorum pignora défé- 
rentes, atque in porticu ciaustri ante capitulum a 
conventu excepti, nobis subsequentibus, et respon- 
sum Laudem dicite Deo nosti'o voce altissima re- 
sonantibus , novam nuptam sponsam Agni , id est 
domum Dei quam decet sancûtudo, ecdesiam sci- 
licet noviter dedicatam» cum laudibus ac vene- 
randis exeniis intraverant ; et, conventu ctrcaaltare 
disposito, corpus dominlcum sanctasque retiquias, 
veluti nova ac pretiosissîma gênera ferculorum , 
pulchro ordine super mensam dominicain posue- 
nint. 



9* 
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CAPITULLM XXXIV. 

De consecratione altaris Virginum (et aliaris 

Confessorum). 

In sequenti vero sabbato, infra octabas (6°octo- 
bris I20I ), consecratum est aliare ultimum quod 
est a parte australi, per manum domni Geraldi, Ca- 
turcensis episcopi, in honore Dei et sanctœ matris 
ejus, et sanctœ Mariai Magdalenœ et omnium virgi- 
num Christi. et omnium sanctorum. Titulus e&tad 
altarc Virpinnm (vel Beatae Vir^inis Maria*). 

De altari Confessorum, Postea consecratum est 
altare ultimum quod est a parte Aquilonis, per ma- 
num domni Johannis, Engolismensis episcopi, in 
honore Dei et beatae Marise, et sanctorum confes* 
sonim Augustini^ Maitini> Nicolai, et omnium con- 
fessorum^ et omnium sanctorum. Htulus est ad 
altare Sancd Augustini (vel Confessorum). 



CAPITULUM XXXV. 

De expemts ac cœteris quœ circa eamdem festipi' 
tatcm dedicationis, Dei gratta, propenerunt, 

Verum cum^ descriptœ dedicationis gratia^ multa 
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hominum millia ad ecclesiam de Corona confluxe- 
rint, si quis forte de expensis faciat quaestionem, 
prœserdm cum, sicut supra retulimus, magna fa- 
més et înopinata carities regionibus istis vehe- 
mmiter incomberet, noverit quod tantam Domimis 
sus gratis contulit largitatem, ut, dicto domno 
abbate procurante et providente, pisces et estera 
necessaria ad cibum copioslssime et affluenter af- 
fuerint, in tantum ut^ per'totom triduum, valut ad 
nuptias invitati, aUi intrantes, alu egredientes, do* 
mum hospitum a mane usque in vespenim convi- 
vantes implerent, et însuper per totam fere ebdo- 
madam totus conventus de hîs quae remanserant 
refectionem sufficteater haberet. 



CAPITULUM XXXVL 

De secunda ecUpsi soiis et de adventu dùminœ 
Ducissœ et duorum Regum. 



In subséquent! mense novembrio, factaestedipsis 
solis, V kalendas decembris (27'* novembris 1201), 
circa horam dieî tertiam, et videbamus solem a 
parte iaferiori, sicut credîmus, lunari circulo coo- 
pertum, a parte vero superiori, vdut in modum 
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novai lunœ, partem soiis aliquam remansisse (\) 
Non fuit autem ista eclipsis ita terribilis sicut ilia 
quam supra dcscripsimus, quia ex oppositione 
novae lunse dlcîtur accidisse, licct defectum pacis 
et justitiae bonorum .iue tcmporalium, sicut ipsa res 
indicabat, signiâcare quodammodo videretur. 

Pridie vero ante prœdictam eclipsin^ venit ad 
locum istum sancta et venerabilis Christi ancilla, 
dilectissima nostra Ala (2), sanctimonialis Fontis 
Ebraudi, quœ fuerat nobilissima ducissa Borbonii 
et oepds karissimœ dominœ nostrœ Margaritae. 
Ciim enim audisset prœdîcta Ala quod dedicattonis 
occaslone etiam mulieres haberent in novam eccle- 
^am intrandi Ucentiam> et terminum qui ad hoc 
praefixus fuerat in proxlmo comperisset finîre 
debere, sus quodammodo imbecillîtatis oblita, nec 
considerans viarum pericula^ quse glaciali frigore 
stringebantur, ex niroia cantate qua istam Eccle- 
âam diligcbat, non tam causa videndi sdificium 
novœ ecclesis quam fratrum gratia visendorum. 



(l) Cette éclipse est ainsi notée, dans la Chronologu du Eclipses, dressée 
par Pingré pour VAn de vinjur us daits : 27 nov. à 1 1 et d. m. Eur. Afr. 
As. i ro. centr. 50 ^29) aS-jy, A. 

(2I II est ici question d'Alix de Bourgo{4ne, seconde fille d Eudes II, 
doc de Bourgogne, et de Marie de Champagne. Elle avait éponsé Archam- 
bauld VU, duc de Bourbon. Devenue Ycuve en 1 169, elle se fit religieuse 
A F ntevrnult, où elle mourut après y avoir demeuré trente-sis ans, et où 
elle avaii fait bâtir la chapelle sépulcrale du cimetière. C'est par erreur que 
des catalogues sans autorité la font succéder en qualité d'abbcsse i Marie 
de Champagne, a mère, <|oi a'étut wêsâ letirée i Fontevranlt, après la 
nort de son mari voir Gai. Christ., tom. Il, col. 1 j2o). 

Alix de Bourgogne était nièce bretonne de Marguerite de Turenne, 
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ad locum istum cum multo comitatu, non sine 
gravi discrimine et labore, accessit, et quod diu 
desideraverat obtinere promeruit. 

Post subsequentcm etiam Purificationem beatae 
Mariae , supra memoratus Ademarus, cornes En- 
goîismcnsls, adduxit ad Ecclesiam istam Johan- 
nem, regem Anglorum, generum suum^ gratia visi- 
tatioais et devotionis. Qui rex habebat in comitatu 
suo regem Navarrse (i), et ssepe dictum archiepis- 
' copum Burdegalensem (2), nec non et Engolis- 
mensem (3) et Xanctonensem (4) et Aquensem (5) 
et Pampilonensem (6) episcopos, et quamphires 
alios, tam vicecomites quam barones et milites, 
cum innumer a sequentium multitudine. Itaque ad 



fille de Raymond I, vicomte de Turenne, laquelle avah épousé en troi- 
sièmes noces Guillaume IV Taillefer, comte d'AngouIème , père de cet 
Adémar dont il est parlé plusieurs fois dans le courant de notre publi- 
cation. 

Ce passage de notre Chrontqiie a été inséré textudlcnent par Aadré 
Dnchcme dans le chapitre V de son Histoire des Rois , Ducs et Comtes dt 
Bourgogne ( Paris, 1619 et 1628, 2 vol. in-40), et, d'après lui, par Chris- 
tophe Justel dans les preuves de son Histoire généalogique de la Maison de 
Tareime (Paris, 164), in-fol.]; il est aussi mentionné par les frères Scévûle 
et Louis de Saincte-Marthe dans le tome second de leur HiOMn 
gique de la Maison de France (Paris, 1647, 2 vol. in fol.), et dans le tome 
troisième de V Histoire géniaUtgbqvt et chronoloffqiUf da P. Anselme (Paris, 
1726-33, 9 vol. in-fol.}. 

(1) Sancius VIL 

{2)Hci:as /. 

(}) Johannes de Sancto Vaiio. 

(4) Hemau. 

(5) 

(«) 
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ostium ecclesiffi dictus rexcnm solemni processionc 
exceptus est; deinde ambo reges capitiilum intra- 
verunt, et sic percepto spiritali et corporali bene- 
ficio recesserunt. 



CAPITULUM XXXVII. 
De obitu dùmni Johamis, Engolismensis episcopi. 



Quamyis in £ronte narrationis istius usque ad se* 
cundam eclipsin solis ordinem lùstoricum nos pro- 
secuturos fore dixerimus, tamen quia Deo donante 
superviximus, edam aiia qusedam qus necessaria 
videbantur duximus annotanda (i) 

Gum ergo domnus Johannes, Engolismensis epîs- 
copus, de quo supra meminimus, primo in Ecclesia 
de Corona per Vil annos abbas, et postea in Engo- 
lismensi Ecclesia per XXIII annos episcopus, ponti- 
fical! kathedrae praefuisset, et vita ac moribus vene- 
rabilis extitisset^ ultima apud Varnum (2) inûrmitate 



(i)Ce passage nous prouve que la présente Chronique e^t jusqu'ici 
et au deli l'ouvrage d'un seul et même auteur. Nou» en possédions déjà un 
témoignage infiûUibk dans Pttiifoniiilé de récriture du Manuscrit, qui ne 
cesse d'être la même qu'à la fin du premier «linla du Chapitre XXXIX. 

{») La terre de Vers, qui avait appartenu antérienrement ao chapitre de 
la caihidrale d'Angmilème» faismt dès lors paitie des biens de rèvèehéi 
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correptus , delatiis est per Carantonem ad urbem 
Engolismam, ibique occursu populorum exceptus, 
urbemque et populum benedicens, ad Ecclesiam de 
Corona pertransiit; ubi infirmitate crescente ad ex- 
trema perductus, atque a domno Robberto abbate, 
conventu astante. inunctus, nonmulto post inprœ* 
sentia fratrum reddidit spiritum. Sicque perlatus in 
ecclesiam^ ibique, ex more defunctorum episco- 
porum , per triduum honorabiliter jacens in lecto , 
plurîmisque luminaribus etpsalmodiis ac missis at- 
que vigiius frequentatus^ tandem accurrentibusca- 
nonicis Engolismensibus^ aliisque quamplurimis di- 
versœ œtatis^ conditionis et ordinls, venerandisque 
exeniis solemnlter ac dévote exhibitis, in cryptam 
novam cum prœdecessoribus suis, in sarcofago 
novae ecclesiœ contiguo a parte Aquilonls^ anno ab 
incamatione Domini M. CG. III (7^ manit 1 3o3) ( i ) , 



par suite du partage opéré en 1120 entre les chanoines et l'évêque Gi- 
rard II. Ce prélat y avait construit une maison, entourée de retranche- 
ments, et en avait considérablement augmente les revenus et les dépendances. 
K CwtÙR V4ffm {alias K«riiî) ûi itàma^ in agnttdtan etalSs nddiUhus, aug' 
mMtcn'l; éulam Vantei ad^atvit mûris, vallo adificatam roboravit. » (Voir 
Hist. pontif. etcomlt. Engo/., tom. Il Nova Biblioth. manasc. Ubr. Ph. Labbe, 
p. 261. et notre édition, p. 51.) La terre et le château de Vars étaient en- 
core dans la possession des évéques d'Angouléme à i'époque de la révolu- 
tion. 

( I ) La chronolocpe de notre historien est id évidemnent en contradiction 
avec elle-même. Il nous a dit plus haut (CAdp. JT//) ^ue Jean de Saint-Val 

avait succédé à Juniusen qualité d'abbé de La Couronne, en 1 178, que peu 
de temps après [non muho post] il avait été promu à l'épiscopat, et il lefait 
ici mourir en 120} ; ce qui n'embrasse qu'un espace de vingt-cinq ans. Il 
Se trompe donc en ajoutant fpag. 72) que Jean avait été abbé pendant sept 
ans etévéqoe pendant vingt-trois, calcvl qui nous donnenîtnn . total de 
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condigno honore sepultus est. Ubi considerandum 
quanta eum Dominus dilectione et benedictione 
prœvenerit, qui eum de medio tantae iniquitatis quai 
subsecuta est dignanter eripuit ; nam referri vix 
potcst quantœ miserige et tribulationes ac bella re- 
gioncs istas , post obitum ejus, per longum tempus 
oppresser unt. 



CAPITULUM XXXVlll. 



De obitu domni Robbarti abbatis. 



NuQC de transitu domni Robbertî abbatis bre- 
viter subnectendum. Qui cum esset de priore in 
abbatem communi electione promotus^ et sub ejus 
regimine per XVI annos plurima bona, tam in 
œdifidis quam in rébus aliis^ isti Ecciesia^ prove- 
nissent^ ipse tamen infira id temporis diversas et 
infinitas mundi procellas ac turbines sustinens> 
numquam tamen, ut de Tobia legitur, veritatis 
viam adhaji ens Christo deseï uit. Quoniam semper 



trente ans. Il fallaitdire qu'il avait été abbé quatre ans au plus^ et evéque 
vingt et no ans. 

Jean de Saint-Val était moine de La Couronne depuis Pan 1 172 lorsqu'il 
en fut nommé abbé en 1 178, et il occupa le siège épiscopal d'Angoulème 
de 1183 à ijoj. 



! 
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€rat circa obsequia divina dévolus, statura et 
aspectu venerabiUs, vultu gravis, suavis eloquio, 
maturus incessu , victus atque vestitus et iectuli 
vilitate contentus; ita providus in sermone, ut de 
ore ipsius nunquam levis» sive lascivus^ vel ad 
secuiaritatem pertinens, sermo, ut assolet , audi- 
retur; ita lectioni semper intendens , ut etiam in 
equitando iibnimde manibus vix omninodesereret; 
et ita erat in omni vita et conversatione compo- 
situs^ ut a^identibus exemplum, decus patriœ^ et 
flos reii^onis ac totius honestatis in partibus istis > 
omnium testimonio probaretur. 

Anno autem promotionis suœ septimo decimo, 
cum a domno Innocentio papa tertio sermo fuisset 
egressus , ut in expeditione Christianorum contra 
hsereticos a personis ecclesiasticis decimae cxige- 
rentur, et ista descriptio si\'c Icgaiio domno Cister- 
ciensi abbati primo i i j commissa fuisset, praefatus 
domnus R. (Ilobbertus) abbas, ne de rébus vclper- 
tinentiis Ecclesiae de Corona décimas exsolvere 
cogeretur, quoniam id propter tôt minutias salva 
conscientia omnino impossibiie videbatur, de coii- 
silio domni W. (Willelmi), Engolismensis episcopi, 
qui dicto domno Johanni successerat, aliorumque 
prudentum virorum, Gistercium adiré decrevit. 
ïtaque filiis et fratribus suis de Corona valefaciens, 
cum duobus fratribus iter arrîpuit, habens etiam 
in comitatu suo domnum abbatem de Grosso 

(i) Arnaldusl, Cet abbé de Citeaux avait clé chargé, par le pape Inno- 
cent III, de lever les subsides nécessaires à la croisade dirigée conlre les 
Albigeois 

10* 
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Boscho (i) et socios ejus^ qui ad Cisterciense capî" 
tuium quod imminebat cum cœteris ejusdem ordi- 
nis properabant. Transeuntes itaque per Pictavîam 
et Turonîcum, Parisiis devenerunt, ibique a domna 
Philippe (Augusto) , rcge Francoram, pro Ecclesia 
de Corona litteris protectionis acceptis, ultra pro^ 
gredientes et cœptum iter agentes , post aliquot âies 
ad quandam abbatiam Cisterdensis ordinis^ qjass 
vocatiir Pruliacum (2), hospitandi gratia, diverte- 
nint. Ubi cum hberaliter et honorifice excepti fuis- 
sent, subséquent! noctc domnus abbas de Coroi^a 
quibusdam piinctis intcrioribus cœpit primo vehe- 
menter urgeri, deinde febris acutae calore fatigari. 
Igitur cum ibi per XV dies, scilicet usque ad exitum 
suum de corpore , eadem infirmitate detineretur, 
dici non potest quanta dulcedine et benigiiitate 
atque munilicentia venerabilis abbas et monachi^ 
loci illius, omnes et singuli, domno abbati de Co- 
rona assidue ministrabant. Crescente itaque infir- 
mitate, per peccatorum confessionem et sacrae Eu- 
charistiœ perceptionero^ vitœ suse residuum assidue 
praemuniebat> quousque secundum Ecclesiae for- 
mam extrema unctione potitus, tandem inter sa- 
crum illud coUegium monachorum et inter manus 
fratram qui cum ipso vénérant, optato et placidis- 
simo fine quievit inpace (18* septembris 1210), et 
SIC sequenti die in capitulo cum abbatibus honori- 

(1) Wilielmus II. 

(2) PrttUacuw, Priilly ou Prcti-'.'y^ abbaye de l'ordre de Cîteaux, située 
près de Provins, dans le diocèse de Sens. Il y avait une autre abbaye de ce 
nom, de l'ordre de Saint-Benoît, dans le diocèse de Tours. 
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ficentissimam meruit sepulmram. Verum^ si quis 
rà serîem plenius sdre desiderata in litterisablrâtis 
et capituli Pruliacensis, quas priori et conventui 
de Corona post ejus obitum transtnisenint et qutt 
in kalendario pro memoria retmentury hoc copio-^ 
sius scriptum invenlet. Qu® litterae cum a quodam 
de clientibus^ qui a sociis domni abbatis praeniis- 
sus fuerat, jam conventu in dormîtorio post com- 
pktorium collocato, allatœ fuissent, stalim a priore 
firatribus in ci^itulo convocatis, et Utteris promul- 
Satis, quant» ibi lacrymx, quanti gemitus, quanti- 
que ^gultus intus et f oris ezstiteriQt co^tandum 
est potius quam dicendum. 



CAPrruLUM XXXIX. 



De domno Ademaro, abbate. 



Successit autem nominato pis mémorise donmo 
R. (Robberto) abbati domnus Ademarus, tune 
prior de Corona, natus de territorio Petragori- 
cènsi^ quondam canonicus Albse Terrœ^ cujus qui- 
dem vita, quamvis in multis experta et idonea vi- 
deretur, tamen, si a nobb sub ipso deg^tibus per 
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SÎnguIa commendaretur, id fortasse nonnulU adU' 
lationi potius quam veritati ascriberent (i). 

Sed^ eodem jam sublato de medio^ cum adulatio 
locum non habeat, nec aliquid possit a detracto- 
ribus oblatrariy ipsum laudare post mortem, gbri- 
ficare post triumphum licite et merito possumus 
et debemus. Fuit siquidem vir vitœ venerabUis» 
reiigionis et castitatis^ et in se executor et in afiis 
amator mirabilis, probitatis non modicœ, suffi- 
cientis littérature; orationi atque lectioni dévote 
vacabot, et libentius intendebat, cum tamen a 
cunctîs exterioribus sibi aliquantulum respirare 
liceret. 

Quanta autem bénéficia, tam in spiritalibus quam 
temporalibus, ipso présidente, contulerît divina 
bomtas isti Ecclesis^ nolumus nec debemus sub 
silentio pertransire. Cum tamen per singula non 
esset facile ad scribendum, de majoribus et evi- 
dentioribus faciamus aliquam mentionem, cum nec 
ip^eaiet i^uie iacla fuerant suœ virtuli vel provi- 

(i) C'est id que s'arrête le premier auteur de notre Chronique. Il nous 
anflQooe dans les préliniiiaim qull la coadiiira jusqu'à la seœnde édipse 
de loleil ; ce qui prcnve qa'îl Ta commencée peu de temps après ce phéno- 
mène céleste. 1! vil encore à l'époque de la mort de l'évêque Jean de Saint- 
Val, où il nous dit qu'il va continuer son récit ; et en effet l'écriture de 
l'ouvrage conserve son unilormiié jusqu'au mot ascnbcrcnl. Mais, comme 
elle chaBHP tnbiteiiieiit 1 ta ligne suivante (c'est-lNlire à la septième du 
nrso du vingt-neuvième feuillet du Manuscrit), où il est question du décès 
de l'abbé Adémar, il est évident que c'est un autre nuteur qui prend la 
plnme. Notre premier chroniqueur a donc écrit entre le 27 novembre 1201, 
date de la seconde éclipse de soleil, et le 10 octobre 1223, date de la mort 
d'Adènar. Rien do reste ne nous fàh connaitte son nom ; nais nous savons, 
à a*ca pas donter, qiilt était moine i La Couronne. 



Dlgitized by Google 



— 79 — 

dentiœ^ sed magis divinae, attribueret, ut oportet. 
Dormitorium autem perfectum fuît in suo tem- 
père^ daustrum pro majori parte consummatum^ 
ductus aquœ innovatus et melioratus. In ecclesîa 
vero^ circa majus altare> candelabra et iUa tam 
decens ycona beatissim» vir^nis Marîœ^ et illud 
tam prsclarum opus in quo ille thésaurus deside- 
rabilis victoriosâmae crucis Domini^ obiatus quon- 
dam huic ecdesîœ a nobiU viro Aimerico Bruni (i), 
qui eum in quodam bello Sarracenonim miracu- 
lose lucratus est^ tam decentissime consenratur (2)^ 
verum choii etiam tam clericorum quam laicorum, 



(1) Cet Aimeric de Brun ou ie Urua {Aunericus Bruni vel Bruttus) est 
bien certaineinent le même qui, vers la fin de 1 179, avait fondé certain 

monastère qu'il mit sous la dépendance des moines de La Couronne. « His 

diebus, Aimericus Brunus cœnobium, quod vocatur ad Allas Vallès, ronftruenSf 
comparalis Unis quct sufficerent XU! fralribus tum totidem fjnwîis, cano- 
itjcu (pro monachis) tradidu de Corona. Hujus rogatu. ^ cornes R. casirum 
fmd vœabttur Tnudoi, mmae mutatOf Monbemt (Montbmn) vodumi, » 
(Voir Chron. Gmfndi j^nuii Vosiensis ^ tom. II Nova Bibliotk. mattuu* 
likr. Ph. Labbc, p. et tom. XII RcrumCallk. script. ^ p. 447.) 

Il s'agit ici d'un prieuré nommé tour à tour d'Haultevaux, d'Haultavaux, 
d'Autevaux on d'Atavaux, et situé en Limousin, dans la paroisse de Saint- 
Sntpice de Donmazac, près du château de Montbmn {Mous Brmi). Men- 
tionnons la charte relative à la fondation de ce prieuré, donnée par Jean III, 
dit aux blanches mains, évêque de Poitiers et légat du Saint-Siège, l'an 1 180, 
en présence des évêques Pierre 1" d'Angoulème, Pierre 1 1 de Périgueux, Adé- 
mar de Bayonne, et de plusieurs antres ecclésiastiques, réunis an Peyrat(<ul 
PànUm) pour y traiter d'affaires importantes, d'après l'ordre d'Alexandre III 
{tractaturi negotiaa domno Alexandre papji t:rt:o nobis injunctn). Cette dona- 
tion d'Aimeric le Brun fut confirmée par une buiie du même pape» /// Kal, 
Martii (H. 43 3). 

(2) Ce passage a été reproduit en fac-similé, depuis les mots in quo 
jusqu'au mot conservauir. (Voir la planche placée en tète de cette Chro- 
nique.) 
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omnia îsta et etiam queedam alla, tam prœclaro 

ope peracta sunt, ut magis et fide octUata quam ^ 

scripto valeant emendarî. Ad opus tamen cande- 

labronim et alionim quoramdam ornamentorum 

altaris domnus G. (Galhardus) {i), quondam epis- 

copus Vasatentis; ad opus vero choii clericonim 

domnus VitaUs, quondam abbas Apamiarum (2); 

ad consummationem âquidem claustri a parte 

occidentali domnus Iterius Maurelli, quondam ca- 

nonicus Xanctonensis et Engolismensis^ soUicitu- 

dine proprîa et expensas non modicis specîalius 

laborarunt, qui omnes, per Dei gratiam fratres 

effecti, in suo tempore, accesserant ad Coronam. 

CapcUa ctiam qua.' est ad januas ccclesiae, ipsius 
tempore fabricata est in honore beatissimi Nicholai, 
in expensis tamen dominae Ysabellae, reginae An- 
gtise, coniitissœ Engolismensis et iVlArchiae (3), quae * 

{{) L'évêque Gaillard {Gaillardus vd Galhardus I de Mota)^ qui avait 
occupé le siège de Bazas depuis ii8é, s'était fait moine à La Couronne 
entre 1213 et 1220. On lit dans la Gallia Ckristiaaa (tom. I, coi. 1199) : 1 
c In jàiù» Efdesùe K^ndatm litar est Riibens, aé a^m aurgaem adsa^ 
tam UgàÊor CtUlardum hune episcopum^ abdicato episcopatu , monachum in~ 
dnhîf in mûnai.ierio Coronte, dutcesis Lemoyicinsis '[ependum Engolismensis), 
ubi cam opinione sanctitatis effiavit animam idibus juin (melius V! Idus jiilu\ 
ex SUvit Majoris necrologio. » L'année du décès n'y est pas marquée i mais 
nous avons déjà vu, dm les préliminaires de MMrt Chronique, que Gaillard 
mounit à La Couronne, le to juillet 113$. 

(a) ÂfMMf— êtmt Paoïiers. 

(3) Cette chapelle sépulcrale fut en effet construite par Isabdte Tail- 
lefer ; mais el!? avait été fondée par Adémar, puisque des lettres, que nous 
n'avons point vues, citées par Antoine Boutroys (Mf. no 7, fol. ^"j verso 
et suiv.), le constatent, et disent que, a afin que l'abbé et les frères prient 
« Dieu pour son laie et celle de ses prédécesenrs, il leur donne quinse 
« livres de renie, qui se payeront annuellenient sur te Ménage (ne) d'A»> * 
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in eadem capella patrem suum domnum Adema- 
ruiii; comitem Engolîstnensem^ quondamamicum 
specialem istius Ecciesiae^ per manus venerabilium 
patrum domni Heliae Xanctonensis et domni Wil- 
lelmi Ëngotismensis et domni R. (Ramnulphi) Pe- 
tragoricensis episcoporam, emendis pro eodem 
factis XIIII. M. solidorum, fecit honorifice sepeliri. 
Ad visitandam vero Romanam curiam» ad com- 
mune Concilium (i) quod suc tempore celebratum 
est, in persona propria laboravit. 

De acquisitisvero exterioribusa Dec coUatis huic 
Ecdesiœ^ si narrare yellemus per singula, nobis 
schedulanon suffîceret ad scribendum; sed cumpro 
acqui^tis de Charraces (2) et aliis quibusdam etiam 

a goulesme. » Il ne reste plus rien de cette chapelle, uù turent inhumés le 
comte Adémar» la comtesse-reine Isabelle et l*un des enfants de cette prin^- 
cesse nommé Wlgrin, mort en bas âge. 

I! y a du doute pour le tombeau d'Isabelle. Corlieu dit bien qu'on voyait 
encore cette sépulture de son temps (1576) à La Couronne, et Antoine 
Boutroys raconte que, la chapelle Saint-Nicolas ayant été ruinée par les 
protestants, le corps et la tombe de la comtesse-reine lurent transportés 
par l'abbé Jean Catlueau dans la grande église, le 22 décembre 1 581, de 8 
à 9 h. du matin, et placés dans une fosse entre le grand autel et le tombeau 
de Lambert; mais Matthieu Paris, historien contemporain, un ancien né- 
crologe, et plusieurs écrivains dignes de foi, affirment de kar côté qu'Isa- 
belle se retira â FontevrauH et fut enterrée dans ce monastère* Nous ne dé- 
ciderons rien pour le moment sur cette question ; nous ajouterons seulement» 
à titre de renseignement, qu'une autre Isabelle de la Marche et d'Angou- 
léme, fille de Hugues III (XII], fut aussi religieuse à Fontcvrault ; on aura 
probablement confondu les deux princesses. Voir ausû la note de la 
page 94* 

(1) Concile général (XII) de Latran flV), tenu à Rome, dans le mois de 
novembre 121 $, pour le recouvrement de la Terre-Sainte et la réforme de 

l'Église. 

(2) Ce nom de lieu ne nous est pas bien connu; mais nous trouvons que, 
par une charte de l'année 1 170, Heiiâs di B&rtiiieodmunti l'abbaye de La 



t 
( 

— 82 — 

hinc et inde intentes pecunias mutuasset, super 

tantis debitis ista£cciesia aliquaotuiumgravabatur. 

In aliis sîquidem^ tam spiritalîbus quam temporali- * 

bus, et maxime persoms venerabilibus, et victu^ 

etiam et vestitu mediocrî^ et lama celebri^ satis erat 

sufficiens et ornata. 

Igitur eu m fere per XIIII amios domnus Adema- 
rus huic Ecclesiœ prœfuisset, et omnia sub ipso 
essent in pace , tamen aliquantulum a creditorîbus 
vexarelur^ affectans eiâdem satisfacere siposset^ 
quamvis propter fréquentes infirmitates suas debi- 
litatus esset plurimum^ et laboribus continub et se- 
nio etiam fatigatus , communia cum propriis secun- 
dum quod Augustinus prœcipit componens^ iterpro 
acquirenda pecunia ad solvendum credttoribus ar- 
ripuit ad Rupellam ; sed cum devenisset ad villam 
Sancti Johannis Angeliacensis^ ibidem mansit per < 
unaui noctem. In crastinum vero, post confabula- 
tionem diutinam cum domno \V, (Willelmo), vcne- 
rabili Burdegalensi archiepiscopo , habitam , qui 
tune prœsens erat, cœpit acrius solito morbo fati- " 
gari. Invalcscente vero aegntudine, cum ipse bene 
praecognosceret finem suum, perceptionem Eucha- 
ristiîï' et sacramcntiim unctionis extremcC dévote at- 
quc humiiiter postulavit; quod totum, per manum 
domni tune abbatis Sancti Johannis Angeliacen- 
sis (i), profunda etiamnocte^ prompte ac liberaliter 

Couronne ce qu'il possède in toto Carractso; on lit aussi in Charraccso et in 
parrochia de Diraco, dans une charte de l'année 1231 de Jean ii, évèque 
d'Aiigpttlème (H. 463). S'agit-il id de Kevx atu^ dans le pays de Charras 
{Ckârmsim\ on des propriétés de l'abbaye arrosées par le Charrean ? 
(I) Gaufridns IV dt S. Hésûno, 
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propitiatum est et oblatum. Quibus ex more perac- 
tis, dictus abbas et qui cum eo vénérant recedentes 
poscehant instantissime ut domnus Ademarus in 
eorum ecclesiam cliireret sepulturam; quod ipse 
omnino renuens inter patres et fratres suos in Co- 
rona quœrebat omnimode sepeliri. Inde ad extrema 
deductus, sine adjutorio alicujus proprias manus 
supra péctus suum in modum crucis protendens^ 
jam mane facto^ XllI kalendas uovembris (20^ oc- 
tobris 1223), cum compunctione prœmaxima intus 
etexterius, inspicientibus cunctîs qui aderant^ ex- 
tremum spiritum exhalavit. Tum denique accedens 
prsefattts domnus archiepiscopus, commendatione 
jam facta, corpus ipsius jussit deferri in Coronam 
citîus^ ipsum deducens extra villam fere per unam 
leucam, cum praefato abbate ipsius vills^ cum mul^ 
tonim etiam consortio tam dericonim quam laico^ 
mm, quorum quidam ab ipso corpore non recesse<- 
nint quousque delatum est in Coronam^ obvianti- 
bus tamen sibi prius domno Helia Seguini, tune 
majore priore, et multis aiiis fratribus de Corona, 
nec non et populorum hînc inde multitudinc (ij co- 
piosa. Cumque depositum prius esset in capella 
beatissimi Nicholai, post unius missœ celebratio- 
nem obviante conventu cum processione ante ja- 
nuas majoris ecclesiae ubi opperiebatur , perlatum 
est in choro clericonim , et hoc piis lacrymis per- 
mixtum interfusis, fratribus de conventu statim 
missas hinc inde celebrantibus tam in majori eccle- 
sia quam capellis. Demum vero^ adveniente domno 

(1) Il yimÊiÛatm «bus k Mimncrif. 

Il 
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"Willelmo, \enerabili Engolismensi episcopo, cui 
fuerat nuntiatum, missamque majorem solempni- 
ter célébrante, venerandisque exsequiis ex more 
peractiSjdelatum est in cimiterio, et interpraedeces- 
sores su os in nova crypta sepultiim in sarcophago 
quod est contiguum domni Johannis, quondam En- 
golismeiisis episcopi, sepulturae; divinae pietati 
commendantibus ipsius animam fonnsecus univer- 
sali conventu, intnnsecus vero jam dicte domno 
W. (Willelmo), Engolismensi episcopo, et domno 
abbate sancti Eparchii (i); et quoque domno Vitali^ 
qui eodem die> communi conniventia et consensu 
cs|>itulide Corona, in abbatem electus, etjametiam 
a domno W. (Willelmo), Engolismensi episcopo, 
confirmatus^ curam et regimen susceperat abbatiœ. 



CAPITULUM XL (2). 
De domno Vitali, abbate. 

Vir siquidem vitae venerabilis omnique morum 
honestate praeditus, sufl&cientis admodum littera- 

(1) Adeaunu» 

(2) Ici oomnoice la traisîène écriture gotbique, k psitir île h picaiAre 
ligaedn nm dntraHe-deuièae feoiitoldn llanucrit. ^ 
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turae subtilisque ingenii; sedquia tardiloquus erat, 
quodest virtus maxiina, scriptum quippe, esse nove- 
rat, quod in multiloquio peccatum non décrit (x) , 
ideoque observabat quo tempore deberct proferre 
sermonem, quidam ilium dicebant indoctum et sine 
litteris, virtutem in vitium transferentes. Hujus 
gesta, quia a puero non didici, quae vidi oculis pauca 
interserens, qucT norunt plnrimi , trndcrc curavi 
memoriae posterorum. Hic siquidem nominatissimi 
monasterii Beati Antonini martyris de Apamiis 
olim pater exstitit; ubi quam pie^ quamsobrie vixe* 
rit; quanta diligentia pastoris officium exercuerit, 
quanta vîrtute animi hostes catholicai fidei expug- 
naverit, quiabrevisennone concludi non potest, sub 
silentio praetereo, ne velle videar adulari; licet, 
eodem sublato de medio^ adulatio hic locum non 
habeat^ et quœ vivo parcere noluit lingua trisul- 
ds (2) oblatrare defimcti kudibus jam nonimmerîto 
erubescat. Laudare sdquidem post moitem est lici- 
turo, et posttriumphum glorificare possumusmerîto 
et debemus. 

Igitur cum prœdictus vir apud Apamîas divitias 
affiiuere mundumque sibi arridere cerneret, me- 
tuens ne malitia ejus mutaret animutn, rerumque 
affluentia ei sahxds fieret dispendium, salubri usus 
consilio, optimam partemcum Maria elegit, nialens 
sedendo ad pedes domini lucran cœlcstia quam 
tcrrcna agendo riL^gotla cum divite in înferno sepe- 
liri. Pastoris ergo honore, imo ut verius dicam, 

(1) Prov., cap. X, V. 19. 

(2) Probablement tnsuicis,is,tf pour tnsulcus, a, um. 
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onere deposito, fama et religionis odore hujus trac- 
tas Ecclesiae, nostrae voluit et petiit particeps fieri 
paupurtatis. Quo adcpto , ut iii brevi concludam 
plunma , omrubus reii^ionih iactus est spéculum , 
ita ut eliam tepidos ad Icrvorem ejus conversatio 
incitaret. Itaque inter nos sine querela conversatus 
per dies aliquot et de die in diem proficiens in me- 
lius, cum claustri cœterorumqiie aidificiorum, am- 
plius vero domus Doniini, puichritudinem mirare- 
tur, innumerisque attolleret laudihus , solius chori 
turpitudiiiem valde abhorrait, eumque cœteris aedi- 
ficiis esse dissimilem, indignum judicavit. Data igi- 
tur sibi a majoribus exeundi intrandiquc licentia, 
quod diu mente latuerat protnîit m pubiicum ; de- 
structoque illo choro veteri inditj;noquc memoria, 
istum cui nullus aut rarus est similis , pauper licet 
pecunia^ dives tamen animo, cœplt féliciter, feiicius- 
que cODSummavit , solo Dei auxiiio eleemosynîsque 
paupenim sustentatus. Quo peracto, cum lectrico 
quod illi satis congruit, candelabra quoque^ et cor- 
tinas, oeteraque quse ad altaris ornatum pertinent, 
non minori diligentia prseparavit. Eodem quoque 
tempore factus est, haud dubium quin ejus consilio 
et auxiiio, et chorus iaicorum. In œdiûcanda ca- 
pella reginsB (i), per quam Deus tôt et tanta bona 
huic Ecclesîœ contulit et confert assidue, quantum 
vir iste laborem impenderît, à primo lapide usque 
ad ultimum, solus sdt Deus qui novitomnia. Nemo 
enim, dum vixit, regînœ illo familiarior exstitit, ut- 
pote cum quo regina loquî de salute animœ , et cui 

(i) La chapelle bAtie parla comtesse reine. Voir plus haut, p. 80. 
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secrcta sua solita fuerat revelare (i). Hujus etiam 
salubri actum est consilio, ejusquc hoc adinvenit 
solertLa^ ut, quod nunquam antea factum fuerat, ab 
exterioribus domibus huic Ecclesiae certa frumenti 
pensio annuatim solveretur. Hujus quoque viri be- 
ni^itas et notitia multos potenles hujus Ecclesiae 
iamiliares effecerat et amicos : praecipue domnum 
Tarraconensem archiepiscopum (2), qui, ob pristi- 
nam hujus viri amicitiam, multa huic Ecclesiae mi- 
serat exenia, missurusque erat ampliora in poste- 
rum , si concessum esset huic a Domino vitae spa- 
tium longions. Expensas, labores, ancustias, su do- 
res et caetera incommoda qucu in supradictis op(_ ri- 
bus diu sustinuit , per quœ etiam abbreviati luerunt 
dies ejus, citiusque optato expiravit, vita enim 
dignus fuerat longiore , nec euro, nec possum di- 
cere; multa enim fuenint valde, etvix autnunquani 
possent numéro comprehendi. Et si Deustotettanta 
bona per eum contuLit huic Ecclesiae» dum adhuc 
ckustralis esset et subditus, quot et' quanta» puta* 
mus , collatunis erat in posterum , si sanus et inco- 
lumis diu viveret praslatus. Sed mox^ ut pastoris 
suscepit offîcium, langore percussus est insanabili , 
omnique quandlu postea vint caruit sospitate. Nec 

n\ Ce passage curieux nous apprend que l'abbé Vita] était le directeur 
spirituel d'Isabelle Taillefer, ce qui n'a été connu d'aucun des historiens de 
cette princesse. 

(2 . Nous ignorons le nom de cet archevêque de Tarragone, n'ayant à 
notre disposition que fort peu de documents relatifs à l'histoire de TËglise 
d'Espagne. Ce prélat avait sans doute connu l'abbé Vital, lorsque celui-ci 
était i Saint-Antonin de Pamiers, viRe vdane de la province ecdfeiastique 
de Tarragone. 
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tune etiam a bono cessavit opère , sed fecit quod 
potuit, lavatorium scilicet cum ciborio suo, duas 
majores campanas , horologium quoquc, quod si 
non ex toto, tamcn ex parte maxima jam comple- 
tum fuerat, pnusquam in Domino obdormiret. Et 
licet toto fractus esset corpore et invalidus , nun- 
quam tamen huic domui défait Dominus , sed et 
eam bonis omnibus multo magis quam antea exu- 
berantem reddidit, et debitorum pondère prœgra- 
vatam ex parte maxima relevavit. 

Quot et quanta tlagella suscepit de manu Domini 
dum huic prsefuit Ecclesia: noio proferre in mé- 
dium; tôt enim et tanta fuere, ut prœ multitudine 
et magnitudine audientibus incredibilia vidcrentur. 
In quodam enim meditulUo, ut ita dicam, vita* et 
mortis positus, nec ^ i\ ere nec moripoterat, donec 
triennio peracto et co amplius , dies affuit ultima , 
qua pater omnipotens et dolori ejus finem impo- 
suit y et requiem , ut credo , tribuit sempiternam. In 
Garnis munditia, in castitate^ continentia^ in omni 
monim honestate, nostra non indiget commenda- 
tione ; in his enim conversatus est a puero^ nec pa- 
rem habuit. Unde^ licet verba jocosa^ ut moris est 
humani^ libenter audiret et risum moventia^ nun- 
quam tamen scunilia et ad carms immunditiam 
pertinentia potuit sustinere. Quam pie vixerit^ 
quam fideliter firmiterque fidem catholicam te- 
nuerit^ ejus ultima probavit confessio^ qua audita^ 
qui prsesentes aderant se non poterant a laciymis 
continere. Testatî sunt siquidem qui ei assistebarit, 
in extremo jam constituto spiritu, quod, cum lingua 
ejus proprio jam careret officio, quod linguœ deerat 
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manu redimens, signis signum sanctœ Crucis sibi 
petiit adportari. Quam allatam amplectens et dcos- 
culans, textuni quoque ï 'assionis Dominica:^, piuut 
a quolibet Evangelisîarum cditus fuerat, super ca- 
put suum legi ab aliquo petiit; quo complète, non 
multo post in Domino obdormivit. Hujus licet bre- 
vissima fuerit praelatio et pene nulla propter dierum 
paucitatem, per soium enim Iriennium et an ni dimi- 
dium huic praefuit Ecclesiœ, amplinri tamen dignus 
est laude quam pra^decessores cœteri, quia plura 
fecitquam alii, ut praesens indicat dies, ad laudem 
et gloriam Crcatoris. Unde, si cum co recte agatur, 
specialem memoriam non immerito habere meruit 
in hac Ecciesia, quam Dominus per eum tante insi- 
gniri décore voluit, ut aliarum Ecclesiarum mérite 
dicatur et sit spéculum^ obque sui prœrogativam 
decorîs; admirabilis cunctis gentibus habeatur. 

Obiit autem XVI kalendas aprilis^ anno M. CC. 
XXVII ab incarnatione Domini (17' martii 1227), 
apud Moledam (i) , domum Ecclesiœ Beatœ Mariœ 
de Corona^ circa noctis médium; illuscescenteque 
die delatus ad Coronam^ honoriâce susceptus est a 
fratribusy ceiebratisque ex more mîssarum solem- 
niis^ et quo digaus fuerat Uli honore exhibito^ ap» 
positus est ad patres suos, et traditus sepulturse. 

Factori cœli servivit menie tideli ; 
Detur ei requies et sine nocie dies. 

(1) htpntlttk de MoitlèdCi dans la paroisse de Saint-Saturnin, à 275 
toises environ et au midi de la route actuelle de Saintes. Voir dans les 
Additamenta la charte de Lamberti de l'an 1 143 , sur cette dépendance de 
Tabbaye de La Cotmiiiie. 
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Verax, aique pius, jusius fuit, atque modestus; 

Non ett invenittr ejas in oie dolof . 
PioTÎdiis in factit, verbo gravit; emimeiare 

Nemo potest in eo qiuB latuere bona. 
Sufficerent multis bona qua? Dominos dédit illi 

Soli, sed citia5 nbstulit Wh Deus. 
Optâto citius , profectibus invida nostris, 

Mors exstinxit eum , nos perimendo simul. 
Gaudia pellantur, pro Uetis tristia dentur, 

Pro risn laciynae nocte dieque fliianu 
Invida, mm soo, pnedaris acdbns ejus, 

Aina nimb, potuit Mon breviare dies. 
Mors, utinam nil in hoc posses , nil juiis hatoes! 

Sed donaretur vîvcre semper ei. 
Hic bonus, hic méior, hic optimus, atque secundnf» 

Ut breviter dicam, Junius isie fuit. 
Finaa itetît pedibus domnshcc inniiadnobus, 

Duffl vint (i). 

Hic est Viialis; nullus fuit antea talis, 

Nec post seqna/tf ; hic fint absqne malis. 

Sit bene Vitali, qui dignus nominetaUy 
Factori cœli sep.'ivit mente tideli. 
Quidquid agebat er.jr omni prasstantius auro; 
Quis fuit et quanlui indicat ejus opus (2). 



(1) Ce vers n'est pas terminé dans le Manuscrit. 

(3) On trouve dans ces vers sept sjfliabes dont la quantité n'a pas été 
observée; noos les avons imprimées ea itafiqne. Nourepons remarquer ce- 
pendaat que six de ces syllabes, brèves de leur nature, ont pu être allon- 
gées par la césure; c'est une licence autorisée par les poites de l'aatiqnitè 
et par ce beau vers de Virgile : 

Crudifis uhiqut 

Luctus, ttbiqut p^vor cl plurima mortU imagOé 
(yîîneid., lib. li, V. 369.) 

A la suite de ces vers, au bas du nrso du trente-cinquième feuillet du 
Manuscrit, se trouve la signature du poète Octavien de Saint-GeUis, évéque 
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CAPITULUxM XLI (i). 



De domno Helia, abbate. 



Successit autem venerabili Vitali, abbati de Co- 
rona, domnus Helias Seguini, tune majoris prions 
agens officium, vir siquidem sua^s et mitis^ et 
amator innoGeotis et castitatis. Qui etiam a pueiida 
jugum religionis suscipiens, usque ad exitum vît» 
humiliter atque féliciter portavit. Quem iitique^ 
quia erat mitis, ut diximus^ et humilis conle, tanto 
Dominus gratis su» decoravit privilegio^ ut in dte- 
bus ejus refectorium fratrum clericorum, cum IIII 
ciboriis mirœ pulchritudinis^ œdîûcaretur. Hujus 
gesta, quia a puero non didici^ alteri referenda re- 
Jlnquo, Obiit autem III nonas septembris (3* sep- 
tembris i23^, drca horam diei nonam, apud Co- 
ronam, in domo infirmorum, inter manus fratrum 
clericorum et laicorum; peractisque in crastinum 
cxsequiis, appositus est ad patres suos, et sepultus 
insarcophago quod est contiguum domni Vitalis, 
abbatis de Corona, prœdecessoris suî. 

Detur d requies et âne nocte dies. 



d'Angoulême de 1494 à ; jo2, i qui sans doute on avait confié le volume et 
qui signait aiiui : f Oaomnas, tfiu Eagiiisnm, Voir It/acsimiie de cette 
sigaatnre, au bas de li planche phcée enttle de nocre pobticatioB. 

( I ) Ou nt ri ème écriture gothique, à partir de ta pnmière line de miv d« 
trente-sixième feuillet dn Manuscrit. 

12 



Digitized by Google 



— 9» — 



CAPITULUM XLU. 



De dottttto Willelmo, abhate. 



Sublata autem de medio domno Helia Seguini, 
successit ei domnus WUlelmus^ cognomento Sin- 
gularis (i), vir utique providus in omnitms et cir- 
cumspectus. Cui cum olim in juventute domus de 
Safinac et de Agiidella (2) fuissent commissœ^ quam- 
vis eo lempore in medio natioms pravœ et perverse 
viderentur sitse domus prœdictœ^ utramque tamen 
vigilanter et strenue gubemavit; et chorum in ec- 
clesia de Agudella et duo ciboria fecit, et dormito- 
rium et refectorium et claustium desupcr lambri- 
cavit, et domum ipsam bonis omnibus plenam et 
absque debitis reliquit, quando vocatus ad Coro- 
nam in priorem grangiarium (3) est mutatus. Ubi, 
cum prudenter et ûdeliter se haberet^ et totus labor 

* 

(1) Goquième écriture gothique, à partir de l'avant-deniière ligne du 
ndo du trcotMfanène feuillet du Mamiscrit. 

(2) Les deux prieurés de Salignac et d'Agndelle étaient «tnés en SaîU' 
tonge, dans les environs de Jonzac, et dépendaient de l'abbaye de La Cou- 
ronne. Voir dans les Addhamtotâ la diaite de Lambert» dn 2 inittet 1 1 16* 

relative au lieu d'Agudelle. 

{ ]) Pnor grangmïus, prieur grangier. a Quipraest ffdJXgkX,aiU vilUe,Hl 
f radio nuUco, » [Woir le Gloss&irt de Du Cange.) 



Digitized by Google 



-93- 

et soîlicitudo exteriorum sibi incumberet, cogltare 
cœpit ut refectoriiim fratrum clericorum, quod mi- 
nabatur ruinam , reficcret ; de quo ciim habuisset 
sccretum coiloquium cum fratribus laicis et cum 
donatis, placuit omnibus, et promiserunt ei dena- 
rios et bladum et vinum, prout destinavit quilibet 
in corde suc, non ex tristitîa, sed ex hilaritate. In- 
cœpit itaque conûdenter coogregare lapides et cœ- 
mentum et cœtera quac necessaria videbantur ad 
opus perficiendum. Decedente vero intérim priore 
majore, ipse in locum ejus substituitur. Quod ofi&- 
cium per Dei gratiam interius et exterius ille taliter 
amministravit, ut acceptus et carus omnibus habe- 
retur, et refectorium quod incœperat, cum IIII ci- 
boriis mirae pulchritudinis, infra triennium perfi- 
ceret. 

Post decessum autem domm Heliœ abbaâs, si* 
eut supra prœlibavimus, promotus est in abbatem. 
Inveniens igitur abbatiam magois debttisoneratam, 
et boms oomibus indigentem^ infra quinquennium 
solutam a debitis, victoalibus et omnibus necessa^ 
rus reddidit affluentem. Deinde circumcinxit eam 
fossatis et mûris dupUcibus, et fecit stagna et mo- 
lendina quse sunt ad Porterni (i). Post hœc fecit 
campanarium et omnes campanas et signa magna 
quai sunt in eo. Fecit etiam cupam argenteam, 
deauratam, cum lapidibus pretiosis, continentem 
intus sanctorum reliquias, qua defertur corpus 



(i) On petit lire aossi Pû/Uim, Du reste, ce non de lieu nous est entiè- 
remeot iocoan». 
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dominicum quando visitanUir infirmi, et crucem 
magnam argenteam , deauratam, cura lapidibus 
pretiosis, continentem intus sanctorum reliquias 
pretiosas. Vestimenta quoque et ornamenta pre- 
tiosa ad serviendum Domino fecit in ecclesîa, 
quam cereis et luminaribus dccoravit. Relevavit m- 
super domnum Lambertiim cpiscopiim et transtuUl 
a crypta cimiterii in majorem ecclesiam, cui su- 
perposait tumbam cupream, deauratam^ pulcher- 
rimam (iS** junii 1238) (i). In cJaustro quoque fra- 
trum laiconim, quod erat turpe et vile, fecit V 
dboria pulchra et alta^ et unum pulchiius et altius 
super Javatorium eorumdem. Sed et alia V fecit 
ciboria pulchriora in claustro infirmitotii derico- 
rum. Postea domnus W. (Willelmus) statuit ut 
quolibet die daretur pitantia fratribus de redditibus 
quo8 ipse acquisivit. Ista antea non dabatur, niai 
tantum in hebdomada. Stabilivit quoque ut ôngu- 



(i) Les traces de ce tombeau de Lambert, qui avait été dégradé dans les 
guerres de rdigtoo, se voyaient encore, avant U révolution, devant le grand 
mtd. Voir le plan j<nat i b présente iMbUcatioD. 

C'était ici le lieu de parler du décès de la comtesse-reine Isabelle, morte 
en «246, du temps de l'abbé Guillaume Singtilier; mais le silence de l'au- 
teur de ce chapitre donne de la force à l'opinion des écrivains qui préten- 
deat ^ cette prineene Ait enterrie i Pontevraelt. 

Il n'est nm dit aussi, dans ce Chapitre ni dans les suivants, des trots 
comtes d'Angoulême Hugues II (XI), H! 'Xin et IV (XIII), qui furent 
cependant inhumes à La Couronne. Corlieu dit que les deux premiers le 
furent dans la chapelle des Apôtres, et le dernier devant le grand autel ; 
nets Bontroys prétend « qu'il n'y a point d'apparence qn'ancnn ait esté 
« eirterrè en la chapelle des Apostres, mais oui bien en celle des Vierges, 
a oti il y 3 trois belles tombes qui sortent au-dessus de la terre ou pavéf 
« dont deux ont esté gravées, mais l'on ne peut plus lire l'esaiture. » 
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lis fratribus daretur quotidie oba parvuia vini puri. 
Cum haec igitur et alia plurima bona fecisset, lan- 
gore correptus est valido, pro quo cum per trien- 
nium fere jacuisset in lecto, negotk tamen totins 
ordinis mcmoriter et caute disponebat , et domus 
de Corona in biado et vino, et in cunctis quae ad 
usum vitae pertinent, superhabundabat ; itaque 
ante quintum decimum diem mortis suae debeban- 
tur sibi XII miUia soUdoniin, et habebat in arca, 
tam in denarils quam in argento et auro et vasis^ 
valentiam XXXII aiîUium solidonim. Cum autem^ 
langore crescente, diem mortis imminere jam ûbi 
sentiret, sacramenta petiit et accepit cum magna 
cordis contritione. Quibus acceptis, placidissimo 
transitu requievit in pace. Quo in ecclesiam delato^ 
et per totam noctem vigiliis^ psalmis et luminari- 
bus plurimis frequentato^ advenientibus în crasti- 
num reverendis abbatibus de Sancto Eparchio (i) 
et de Baciaco (2), ipsum sicut decebat honorabiU 
tradidimus sepuiturœ^ anno M. CC. L. IIII ab in- 
camatione Domini, nonas septembris (5** septem 
bris 1254]. 

Chmtus, flos Yesse, qui, quod nichil est, caret esse. 
Hune de non esfe defimctnm ducat ad esse; 
Post calicem mortis» post dîne débita sortis, 

Angélus hune foitis Paradisi sistat in hoitit; 

Caudenî hic laetus, cœli munimine fretus ; 
Concedatur eî locus a Ûomino requiei } 



(i) Robertus. 

(a) WillelmusIIde Vibrac. 
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Omet eum jubar a?thereum; precibusque juvatuSj 
Tartareum fugiat puteum, super astra locatus. 
Câst paterl non Irastis attx te vexet eiinten 
Ille nudtts, te vera salas legat alta petentenl 

Anwn* 



GAPITULUM XLIII. 



De donmo Gumbaudo, àbbate (i). 



Sublato de medio dommo W. (WiUelmo)^ cogno- 
^ mento Singulari^ successit ei In regimine abbatis 
de Corona domnus Gumbaudus Gilemimdi. Qui 
multa bona, tam in redditibus quam in alîis, dictas 
EcclesiflB^ Deo concedente, acquisivit. Dédit habi- 
tum et régulas sororibus d*Espagnac (d). Tenuit 
autem re^men Ecdesiœ jam dictée Beatœ Mariœ 

(1) Sixième écriture gothique, â partir de la premièK ligne dtt rtcto dtt 

trente-huitième feuillet du Manuscrit. 

(2) Ces mots imprimés en italique ne sont pas dans le Manuscrit origi- 
nal; mais ils se trouvent eo nurge des copies de Saugeuii-La-Vallade et 
Deibnndet. 

Il s'agît ici du prieuré conventuel des religieuses d'Espagnac, dans le 
diocèse de Cahors, dont la première fondation fut fait? , en février mo, 
par l'abbé Adémar. (VoirCtf/Ziâ CkrutmnafXam, II, Instrum<nta, col, 4)6.) 
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de Corona fere annos quatuordecim. Postea vero, 
senio debilitatus, resignavit spontanea voluntate in 
manu domni Rotberti , cpiscopi tune temporis En- 
golismensi regimini prœnommati, XVI kalendas 
augusti anno gratiœ M. CC« LX. VIII (17" julii 
1268) (i). Obiit autem III kalendas octobris, anno 
Domini M. CC. LXX. IIII (29* septembris 1274), 
senex et plenus dierum, vivens, post resignationem 
regiminis abbatiœ de Corona, VI annis. 



CAPITULUM XLIV. 
De d&mno Guilleimo de Chanderico, abbate. 



Gui sucessit in regimine praedicta^ abbatise de 
Corona, post resignationem praedicti domni Gum- 
baudi, domnus Guillelmus de Chanderico (1268). 
Hic renovavit conductum aquae de claustro intè- 
gre. Item fecit cupam argenteam, et tabulam argen- 
team, et capseliam cupream ubi conduntur reli- 
qiiias pîurimorum sanctorum. Item fecit yconam 
beatas Mariœ et aulam, quœ saut ante portam. 

(i) Septième écriture gothique, â partir de la onzième ligne du recto da 
trente-huitième feuillet du Manuscrit. 
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Item fecit coilocutoriiim cum sex civoriis et pavi- 
mentum de refectorio. Ecclesiae item acquisivit 
domos de Engolisma, quae fuerunt Heliee Piscis (i). 

Obiit autem anno Domini M. CC. LXX. V, 
quarto nonas septembris (2* septembris 1275), et 
prœfuit Ëcciesiœ VII annis et mense uno. 

(0 Une note ancienne, écrite sur uti exemplaire des Noms et ordre du 
Maires de Sanson (16$ >, in-40}, nous apprend que les maisons qui se trou- 
vaient sur l'emplacement du vieil ^hâtel de ville, Uti de 1494 à 1496, soot 
b mairie d'Elie Segnin» evaient M cédées à la ville d'Angoulime par l'ab- 
baye de La Couronne , « qui les teftoit d'tui nonmé PotSMB b. Ce sont 
donc les maisons dont il s'agit ici. 

L'ancien hôtel de ville avait sa façade sur ia rue dite aujourd hui de 
Henri IV, le côté nord sur la me du Point-dv-Jour, le côté sud sur la 
rue Sainl-Ëtiaine, et le derrière sur une raelU <m vtaelle traversière. Noos 

en avons vu pîusîç'jrs dénombrements et hommages faitîî à l'abbé de La 
Cdurcnne : l'un fait, le avril ij6o, sous la mairie d'Elie Dexmier; le 
deuxième, le 22 mars 1 379, sous celle de François Redond, sieur de Bois- 
bedeuil (H. 457 et 445); et m antre, le ai novembre 1661 , sens celle 
d'Abrabam de Lafarge, sieur de Pommeret (H. 4)6} : « Et ce, au debuoir 
« d'vne paire d'espcrons dorez, appréciez à sept sols six deniers, pour 
« bommage-iige à muance de seigneur, et de deux liures de cire neufue et 
« «I denien de rente anmietle, due 1 ladicte abbaye par diaem an, en 
« chacune feste de sainct Michel. » Les restes de cet bôtd de vîlk, miné 
en 1646, ont entièrement disparu en 1806. 

L'abbjyc de La Couronne po^-^édait aus-,!, depuis longues années, dans 
ia ville d Angoulème, une mai&on vulgairement appelée le Château de 
Beaulieu, que t'abbé Jean Caltocav céda, le 1 1 décembre i S7 j, à Barbe de 
Saint- Gelais, abbesse du monastère de Saint-Osony (Saint- Ausone), en 
échange de plusieurs droits seigneuriaux et rentes annuelles dans la paroisse 
de Saint-Jean-de-La-Palud, à la charge par ledit abbé de faire hommage 
i l'abbaye de Saint-Ausone, à chaque muance d'abbesse, de « me paire de 
c gants blancs appréciés i cinq sots tonmois »• (H. 43 1 .) 
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CAPITULUM XLV. 



J>6 domno Fukûudo, àbbate, et successaribm. 



Cui successit in regimine domnus Fulcaudus (i), 
vir simplex et bon» vitœ et honestœ, mitis et hu- 
milis. Fecit lectos in donnitorio^ coostmxit auUun 
super r^ctorium (vivere desiit aono 1280 : — Gai* 
Christ., tom. 11^ col. 1045}. 

[L'ancien Manuscrit de la Chronique latine de 
VAJbbaye de La Couronne se termine véritable- 
ment ici au mot tefectovmm. Il ne reste que la 
lettre retia finale rium de ce dernier mot de ré- 
criture gothique (2). Les pages ajoutées j à partir 
de la douzième ligne du verso du trente-huitième 
feuillet, sont de différentes écritures modernes, 
dont la plus ancienne ne remonte pas au delà du 
seizième siècle, et consistent en un catalogue. asse^ 
défectueux des abbés du monastère, de i^an i383 



( I ) Huitième écriture gothique, à putir de l« acuviène lipie 4tt MWdK 

trente-huitième feuillet du Manuscrit. 

(a) Le mot était elfetcé dès le temps du frère Antoînf Boutrojrs, qui a lu 
tour i tour sa^ claustmm et saper lamtonum. Saugeuil-La<Vallade et 
Dcsbiandes se sont trompés plus grossiftreiiwiit, en lisant mam ^u* 
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à L'année 1622. Si nous reproduisons cette liste, 
c'est afin quon ne puisse en aucune manière nous 
accuser d'avoir retranché quelque chose du pré- 
cieux document que nous livrons à la curiosité des 
érudits. Ici, comme dans le corps de l'ouvrage, 
tout ce qui est placé entre parenthèses a été inter- 
polé par nous et ne figure pas dans le Manuscrit,^ 



Aimo 1283 (et 1287) , doumas Jolumnes (II) Hudit erat abbas. 

Post eun domnus Fnico fait atbai (et erat «niio i jo6). 

Cui successit dommn Gumbaudat secandtu (deest in Gtà» Christ,, 
tom. II, col 104O'- 

Anno i domnus Guillelmus tertius erat abbas. 

An no 1511, domnus Emericus erat abbas. 

(Fulcô n, i j 14, ex chartul. Graii«-Dei : — Cal, Christ.^ tom. II, 
col. 1046.) 

Aimo t j 19 (et 1 ^lOf doBuras Ctmibaadastertiiis erat abbas. 
Cmsoocenit domnus Helias tertliu, amio 1339, et aimo i})9 

(et I }4j) erat eiiam abbas de Corona. 

Anno 1^44, domnus Petms secundus ernt abbas. 

Anno 1)54, (lonmus Fetrus tertius erat abbas, qui fuit pnor 
Agudellx. 

Anno (1 j6i et) 1 372, domnus Petrus (IV) Anserat erat abbas. 
Amio 1 388 (et 1 389), domniis Petrus quîntos erat abbas. ' 
Aimo 1400, domnus Petrus (VI) Senei erat abbas (i). 
Amio 141 domnus Petnis (Vil) Pontet erat abbas* 



(1) Denys de Sainete-Marthe (Gf/. Christ. , ton. II, col. 1046} suppose 
qoe ces cinq abbés du nom de Pierre peuvent se réduire à deux, et il doaae 

à Pierre Pontet le chiffre IV au lieu de VII. 

On trouve dans l'anc. Ga!. Christ, (tom. III, p. 749) un Pierre de Cha- 
lais, abbé de La Couronne, puis évêque de Montauban (de 136^ à 1379)» 
et qui ne peut convenir qu'à Pierre II I ou à Pierre Anserat, 
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Anno 1424, hjjus Ecclesiae re^men domnus Petnis Pontet 
Omno Petro Bouchard resignavit. 

Anno 1462, domnos Petras (VIII) Bouchaid obiit (1). 

'Anno 1495, i^febnurii, domnus Petnis (IX) Aehard obiit (2). 

Anno 1 5 1 1 , domnus Raymundos Achard obiit. 

Ctii successit domnus Jobannes (III) Petit, et anno 1515 (alias 
1^14) resignavit. 

Anno 1522, domnus Johannes (IV) Calueau, episcopus Sîlva- 
nensis (meliu3 Silvanectensis) et abbas Beatae Mariae de Corona, 
obiit in dvitate Lugdunensi. Fuit primus abbas commendata- 
lius (j). 

Anno 1551 (melius 1 5 $4), domnus Annetus de Planis (àlîas de 
Plas), episcopus Vasatensis et abbas Beatae Maux de Corona, obiit 
Qn gentilitio Castro de Curamonte diœcesis Tutelensis : — Gd* 

Christ., tom. I, col. 1210). 

Anno 1^79, domnus Franciscus Taurel, abbas Sancti Pétri de 
Lezato, qui oUm (ante 1572) fuerat abbas de Corona, obiit 
$• maii (4). 



(1) Voir, dan<: b Vis di Jean à'Orlians, dit U Bon, cùmlt d'AngouUme, 
par Jean du Port (page 61 de nuire édition, AagauUmCf 18(2, une 
lettre de oe prince à Pierre Bouchard; il est dit aosn, à la page 6$, que 
cet abbé a estent très-docte honraie, de douce et paisible convemtion et 
ce saincte vie ». 

(2) Cet abbé et le suivant .appartenaient probablement i l'ancienne famille 
des Achard du Poitou et de l'Angoumois ; mais ils ne sont mentiormés ni 
dans le DUt'mnaire de la NoblessCf de La Chenaye-Desbois (tom. I, p. 21 
et SUIT.)» ni dans le Dkûtmiuttn dés FâmUti de Vmc Pm'OMi, par MM. A. 
Beanchet-Finean et Ch. de Cheigè [Pmtàtny 2 vol. gr. in-^, 
tom. I, p. j et suiv ). 

(3) La famille Calueau, Calaau ou Calluau J, a donné des conseillers, des 
échevins et deux maires à la ville d'Angoulême : 1 un, Arnaud Calueau, 
maire en 1501; l'autre, Guillaume Calueau, trois fois maire en 1^09 et 
et t$io«cii ijiyet I J18, etenfitt en t5)o. 

Jean Calueau, évéque de Senlis et premier abbé commeudataire de La 
Couronne, était frère d'André Calueau, reçu échevin en i)i8. 

(4} François Taurei, étant abbé de La Couronne, avait permuté» dès 
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Anilo 1)^4, aUma die jimu, donmus Johannes (V) Galaeau 

(abbas ab anno 1572) obiit in civitate Burdigalensi Tquem ut 
suuni patrem iuxerunt pauperes : GaL Christ,, tom. U, col. 
1046) (1). 

Die Jovis, XIX mensis septembris ijS^, nolnlis domnus Joban- 
net (VI) de Volayre de RuiEfec accepit possessioneBi huîot nuK 
nisterii Beats Marne de Coiona» et obiit (neaiiis necatni) amio 

Domini 1619, pridie calendas augusti 1^ julii) (2). 

Anno Domini 1620, 7" die fcbraarii, illustrissimus et reverendis- 
simus cardinalis de Retz, Henricus de Gondy, Parisiensis episcopus, 
accepit possessionem hujus Ecclesiae de Corona, et obiit anno 1622, 
à BézUrs, m Languedoc (sic gaUice]^ die 22 augusti (3). 

CipUctt C0)rs 
membra- 

tlttCC- 



1 572, avec Jean Caloeau qm soit, pour l'abbaye de Gtilires {h AfmUSs), 

située près de Libourne , dans le diocèse de Bordeaux. Il est nommé Pe- 
tras Franciscus, comte Tauret^ dans le catalogue des abbés de ce dernier mo- 
nastère {Gai. ChriiUf Xom. II, col. 87^), et Jean Callueau qui t'avait pré- 
cédé n'y est pas mentîooiié. 

François Taurel, â i'époqae de sa awft, était abbé de Samt-Pienede- 
Laat, dttt le diocèse de Rieni. 

(1) Le corps de Jean Calueau fut transporté i La Couronne et iabnnié 

dans l'église de Saint-Jean-de-La-Palud. Cet .tbbé, deuxtow du non» 
était neveu de l'évèque de Sentis dont il est parlé plus haut. 

(2) Il est parlé, dans les Historiettes de Tallemant de? Réaux (tom. IV, 
p. a 12, jine éû\i.)f de la mon violente de l'abbé Jean de Voiuire (oa Vot- 
luire, et non Volvire); et nous atons relerê toot ce qni concerne cette ca • 
tastfopbe aux pages 8j et suivantes de notre publication intitulée : fnlrfcs 
^tÊUuUtt dans k niU ^Jhigialùu (Angonlêoe^ 18)6, in-S»). 

()) Cette date est fausse, ain«' que cdie dn } aoAt, qni a été donnée par 
le Mwiri de I7$9* Le cardina] de Heta nonrnt le samedi 13 aoAt 1622» 
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sur les dix heures du soir, (voir l'Histoire gènialogitjac du P. Anselme, 
tom. i il, p. 89), ainsi que la date placée au bas du portrait de ce cardinal, 
grSTi par C. Dnfk» et inséré dans les &oges hist. des Êviques et Archaïques 
de PariSf par MartigiMe, P«m, 1696, ta-4^). Henri de Gondy avait suivi 

à Béziers le roi Louis XIII, qui, par son conseil, marchait contre les pro- 
testants. Il ne faut pas !e confondre avec son neveu Jean-François-Paul de 
Gondy, aussi cardinal de Retz, qui joua un si grand rôle dans les troubles 
de la Frrade. 

Voici la suite des abbes de La Couronne jusqu à la révolution. 

Après la mort de Henri de Gondy, et sur les sollicitations qui avaient été 
faites par ce préiat, Louis XIII unit l'abbaye de La Couronne au collège 
de aeniKMrt, appelé depuis collée de LouiS'le-Grattd, temt à Paris par les 
Jésuites ; ce qui fut confirmé en 162 j par une bulle du pape Urbain VIII, 
et par un arrêt d'union de l'an 1630. 

Louis-Hercuie de Lévis de Ventadour , évêque de Mirepoix, fut nommé 
abbé de La Coumine le 38 avril 167^ , et céda en échange aux Jésuites 
du collège de Clermont l'abbaye de Saint-Hartin-attic>6ois, dans le diooèse 
de Beauvais. ÎI mourut en janvier 1679. 

Charles Galonné de Court?bnnni", nommé après la mort de l'évêque de 
Mirepoix, prit possession de i abbaye ie 6 novembre 1679, et mourut au 
nMis d'octoère 1723. Il était aussi abbé de Chaumes, dans le diocèse de 
Sens. 

Louis-Jacques Chapt de Rastignac, évêque de Tulle, puis archevêque 
de Tours, fut nommé abbé de La Couronne le 17 octobre I7i}, et mourut 
le 2 août 17J0. Il possédât également Pabbaye de la Sainte-Trinité de 
Vendôme, et celle de Vauluisant, dans le diooèse de Sens. Voir sa vie 
dans le tome XXXVII delà Biographie universelle de Michaud rt la 
Notice historique u gtniabgji^iu sur la nuisea Chapt dt Rasùgaac (Paris, 
18)8, in-ia). 

Louis de Bompar, vicaire^général et chanoine de Rodea, noainé abbé 

en 17J0, mourut à Grasse le «"décembre 177J. 

Jean-Louis-Gaston de Pollier, vicaire îTénéral de Vabres, fut nommé 
abbé en 1774, reçut depuis le titre d'évêque de Thermes, et mourut en 
1789. 

N*** Gaston de Pollier, neveu du précédent, lui succéda en 1789, et fnt 

le dernier abbé de La Couronne. 

Le dernier prieur du monastère a été Pierre-Charles Céiery d'Aleins, 
qui représenta les religieux de La Couronne à l'assemblée générale du 
cierge de l'Angoumois, Ion de la convocation des trois ordres, en 1789. 
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ADDITAMENTA 
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Nous avons dépouillé près de 2000 pièces rela- 
tiyes à Vàbbaye de La Couronne, formant en* 
semble 41 liasses des Archives départementales de 
la Charente (H. 427-468J. Nous y avons puisé 
une grande partie des éclaircissements nécessaires 
â noire texte, et nous réunissons ici, dans nos 
Additahœhta^ un choix de documents originaux, 
destinés à faire connaître l'importance de Vabhaye 
dam les deux premiers siècles de son existence. Il 
nous reste encore un nombre considérable de notes 
et copies dont nous pourrions faire usage; nuiis, en 
toute chose, il ne faut pas que ^accessoire Vem- 
portesur le principal. 



Digitized by Google 



1 



LlSIE CttRONOLOClQpK 
DES ABB£S D£ LA COURONNE (l). 



I. Lambertus (2) 1111 

II. Fulcherius Arradi (0 ll|6 

m. Helias I Grataudi (4) I m ^ 

IV. Jttoius (filiâs ittliitt) ($) 1 149 ' 



(1) Cette liste ne omtint <tue les noms des quinxe premiers abbés , dont 
l'histoire forme, i proprement parler, le texte de notre Chronique. Voir 
pour la suite la fin du Chapitre XLV et la dernière note que nous y avons 
ajoutée. 

(2) Lambert desservait l'élise de Stdot-Jean-de-La-Palud » avec un 
certain nonbre de rdigjeiix, de|Nits cnvin» vîngl ns, loniiiie rèvêqai 
Girard te consacnabbéi A iciir entrée à La Couronne, en 1 laa* 

( 3 ) Après la promotion de Lambert à l'évèchè d'AngouIème ( 1 7 mai 1 1 jé), 
FuUherias remplissait les fonctions d'abbé ; mais il en refuia toujours le 
titre et les honneurs. 

(4) Il se démit volontairement de ses fonctions en présence de Lambert. 

()) Il existe une certaine obscurité dans la chronologie des trois abbés 
FuldumUf Méfias et Jumas, Fnkheriiis a dÙ monrir avant le 8 des ides 
de mars 1141, puisque nous trouvons à cette date une bulle du pape Inno- 
cent II , adressée Brnfcirdo priori et fratribus SancUe Maria de Coroiut 
(H. 427 et 449]. — Hdm est abbé en 1 141 {n, s, 1 144), oà Lucius II 

14 



— io8 — 

V. Johannes 1 de Sancto Valio Qi) 1 1 78 

VI. Geraldus Codonii , Il 82 

VII. Petrus I Gaufridus (yel Gaufridi). • . . . • 1192 

VIII. Robbeftitt(aiM< Rotbeititt) 1194 

IX. Ademaiat 1210 

X. Vitalis 122) 

XI. Helias II Seguini 1227 

XII. WiUelmus I Singularis (2) 12 J2 

XIII. Gumbaudus I Gilemundi 1254 

XIV. Guillelmus II de Chanderico 1268 

XV. Fulcaudm 1275 



lui dififw, sor la demande de Lambert, la bulle que nous ptibSoM piM 
loin ; mais il se démft de 5e? fonctions avant 1 148, date d'une antre bulle 
d'Eugène III| que nous n'avons pas vue, Bencduto priore monasurii gubtr- 
me^moàaaÉtt {Gâl. Ckrtst.f tom. U, col. 1044). — Nous ne pouvons ncw 
plm fixer l'époque de la nominatkHi de Junius ; mais 001» savons qn'cHe est 
antérieure aa i| iutn 1 149, où mourut Lambert, qui «onsacia cet d>bé. 

(1) Il fut promu <^ 7'fvfché d'Angouième en 1 182. 

(2) Denys de Saincte-Marthe {Gai. Christ., tom. II, col. 104*;) met entre 
Heiias II et WUUlmas I un abbé qu'il nomme Ajmrdus ou AdmaruSf qui 
n'a pa eiter i cette place ; il y a certamcment une cmor» prof ei an t de 
ce qpi'Mia lo I2|7daaile titre cité, ao lien de 1217. 
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n 

BENEFICES DEPENDANT DE L'ABBAYE DE LA COURONNE. 

Of&cis dâutrâui* 

L'AnmftMfWy I 

Llnfinnerie, ( à bmoiiriiiation du Chapitre. 
LaSacriitie, | 

Diocisû d*Angoulème. 

La Cure ou Vicairie de S.-JeaiHle-L»>Palud (S.-^oJbuui» de P«- 
ladibus). 



(i) Nous avons composé cette liste : lo sur un dénomurement latia 
copié vers 1640 par Boutroys {Ms. tfi 2\ et btitidé : Cêtalogus ofjuiorwm 
itha^iormifÊU^fmnmPtmtalÊtumf tam re^krium a conventualium 
qmm suularîam^ qui in capitalam générale, quod in udesia BeaVe Maria de 
CoronAf ordiais Sancti Augustini, in Angolismensi diocaif suigalis anniSf idi- 
Aif /m«\ ctltbmur^ vmire et in habitit ordini sao propm d iieinti compann, 
d^âtfiupensiones sohere et plans alm âOMset JU||Ofû tmdAre, tenentur; 
2° sur une liste française, écrite sous Tépiscopat de Cyprien-^Ubrid Bénàrd 
de Rezé, évêque d'AogouIéme de 1689 h 1737 (H. 456). 

Tous ces bénéfices étaient à la noniiaation de Pabbé de La Couronne, 
noitis ceux <(iie nous «tou fait suivre d'une indicatiou contraire. Uiw 
partie des prieurés ilaient conventuels dans l'ofi^ae, naisven let derniers 
temps ib contenaient peu on point de rdi^nx. 
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Le PnmMttt de S«-M«iirioe-d'âclMlat {S,-Maaricu tU Escha" 

lato). 

Le Prieuré-Cure de S.-Orient de Sireuil (S.-OrUntis àt Cinlkf^, 
Le Prieuré de Moulède (de Moîeda), uni à l'abbaye. 
Le Prieuré de St«<EulaUe (Sf^'Aitkfid), paraisie de S.-Gen», 
mu à la sacristie. 

Ùtœèse de SaiiiUs, 



Le Pricnié de N*-D* de La Counmiie en Arveit (ie Amrto). 

Le Pilewé de N.-D. oa de ^-Georges de RiCniOQii (B. M, vel 
S,-Gmgiude Riiwfakuiis), 

Le Prienid de Stt-Craix de diaillet {S^-Cnuk de ChatUs), pris 
de Pont. 

U Prieuié-Giire de N.-D. et de S.-Biitrope d'Agudelie (fi.-M. 
et S,'EiitnpU d$ AffidtUa% réunis sous un seul titie. 
Le PrieuiMm de S.»Pienre de SaUgnac (S*~PtttiétSéûuie), 

Dwcèu dt Bwàtaax* 

Le Prieuré-Cure de N.-D. de BeUegarde (0.-Jir. ét Beila iknUâ) 
et de S.-Piem de Lansac (S .-Pari de Imaè), rêanis sous un seul 
titre. 

Le Prieuré-Cote de S.-Oisant de Soudiac (S.-Dttûnif de Soadigeo, 
cm e|us annexa de Ateom), 

Diociti de La, Rochelle, 

Le Prieuié de N.-D. ou de $.-Laurent du Ugnon (B.-Jf. velS.- 
iMrmdide Ugnone), 
Le Prieuié-Cure de N.-D. de Lagoid (B.-JV. de Agfirui)* 
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Dioeite de Pmtien, 



Le Prieuré de N.-D. de Font- Blanche (S.-Af. de Fon!e~Aibo), 
Le Piieuréde S.-Maitmde UÏQA^S.'Martiai de tiiorto), 

Dhciu di Pirigmx. 

Le Piieuié de N.-D. de PuT^Foucand (B. -JV. de PotBo Fiûeâadi). 

Le Priemé de N.-D. de La Fiye (0.-ir. de Fek), 

U GQiede S.-Satiiniiii de Vendoiie (Sn-Salanm de VetuMC), 

Diocèse de Limoges, 

Le Prieuré de N -D. d'Haultevaux (Ô.-M. de Attb VotUbus). 
La Guxe de S.-Sulpice de Doumazac (S.'Stdpiiu de Dùmexaco). 

Diocèse de SauA-Flour, 

La Prieuré de N.-D. d'Aigrefeuille (B.-M . de Agri^oU/O), 
De Prieuré de N.-D. du Pont (Ë.-M. de Ponîe). 
Le Prieuré de S. -Jean-Baptiste ou de N.-D. d'EscarmeU 
bannii Baptiste vel B.M. de Scarmelis') (i). 
Le Piieuré de N.-D. de Montcalm (B.M. de Monte Calmo) (2). 



(1) Le catalogue latin copié par Boutroys ncotioiM oe pricttié comne 
taisant partie du diocèse de Ciermont. 

(2) Le catalogue latin de Boutroys pbce cç prieure dans le diocèse de 
Cahors. Il met aussi dans le diocèse deS.-Flour les trois prieurés suivants, 
qui M sont pas dans la liste francadse : B. M. de Lignaco y '-^ B, M, de 
Blanclufoacade, — B. M. de Ansterck. Nous n'avons pas établi ces béné- 
fices sur notre liste, n'en ayant pas trouvé d'autre mention. 



— 112 



Dheist àt Cakon. 

Le Prieiné oonvoitud des FÎHes du Val de Paradis d'Bspagnac 
(Partknm VàlËs Pundid de Bspmlue^, La prienre était peipétuelte, 
élue parlesreligpeiises etconliniiée par le diapîtie de La Comoiine. 

Le Prieuré de N.-D. de Moliéres (B.-M. dt MwlUres). 

Le Prieuré de S.*Satiiniiii de Francoulès ( S.^Sâlanm de Ftm- 
eoUty 

La Prieuré de N.-D. de La Ranière (B.-Jf . de Râmerid)* Uni 
dans les demiert ten|»s au noviciat des Jésnîies de Toulouse. 
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CHARTE DE LAMBERT, 
Chapilaih db Saiiit-Jban-dk-La-Pai.qi», 

Coacernant k terre et forh d^AgadelU» 

tllÔ, 



In nomine pairis et filii et spiritus sancti, ego Lambertus , indig- 
nus sacerdos Ecclesiae Sancti Johannis de Paludibus, ceriiiudinera 
veritatis volo relinquere omnibus nostris successoribus et caeteris 
fidelibus de loco et de terris et aediliciis et de silva quas apellatur 
Agudella, ut si aliquando, quod absit, aliqua qucstio inde orta fuerit, 
ad perpetuum itiemoriale veritatis videlicet ad cartulam istam sem- 
per recurratur. Hoc autem in primis cerium facimus cunciis quod , 
in donc quod fecerunt fidèles de silva ista , annum ab incamatione 
Domini et kalendam simplîciter notare non possuraus, quia nimia 
multitudine donantium, alla dona sunt facta anno ab incamatione 
Domini mille&imo centesimo quintodecimo, indictione octava, alia 
millesîmo centesimo sexto decimo, indictione nona, régnante Lo- 
dovico rege Francorum et Guilelmo duce Aquitanorum , et exîs- 
tente Rainaldo episcopo Sanctonensium , epacta quarta. De signis 
vero et de crucibus et de subscriptione donantium et de diversa ma- 
teria scribentium neminem dubitare permittirous , quia alii tam viri 



quam mulieres propriis manibus subscripscnmt, alîi ut pro eis sub- 
scriberetur preceperunt, et sectindum diversa lempora donantium dî- 
verei fuere scriptores nominum ipsorum. De testibua quoquequi dona 
viderunt, quia ex nimia multitudine omnes numerarc non possumus, 
paucos qui pcne omnia dona viderunt numeramus,hosvidelicet Gui- 
ielmum Fulcherii sacerdotem, et Fulcherium Arradi , et Rotbertum 
de MaiUs, et complures clericos et milites, Ricard u m de Monte An- 
dronis, Poncionem de Mirembelio, Ramnulfum Barboti, Guilelmum 
Aimeric, Guilelmum de Larocha, Arnaldum Tesiaudi, Ciuilelmuin 
Arradi, Aldoinum de Berbezillo, Iterium Maurel, caeteros ex nimie- 
tate vitamus(i). Dona quoque quae fecerant fidèles ex maxima parte 
feceruni Deo et nobis et frairibus nostris, ex quadam parte verodo- 
mno Rotberto et nobis. Illi autem qui sub nomine domni Rotberti 
nobis dederunt, postea manifeste et aperte nobis dederunt. Hos enira 
siculi dileclissimo patri nostro etper litteras nostras mandaveramus, 
ut si sub nomine ipsius aliquis iocus daretur , ipse concederet et in 
hoc nostrae petitioni assensum praeberet Ipse vero, sicuti nobis tes- 
tes fuerunt Petronilla, elecîa abbatissa Fontis F-vraudi, et Augardis, 
priorissa ejusdem loci, assensum nobis prasbuit et juxîa voluntaicm 
nostram concessit. Quae Petronilla ab ipso domno Rotberto et a gê- 
nerai! conventu electa abbatissa, postea in generali et majoricapitulo 
Fontis Evraudi veniens, saniori consilio fratmra et communi volun- 
tate sanctimonialium , quicquid sub nomine domni Rotberti nobis 
daium fucrat, nobis et fratribus nosuis in perpetuum concessit et de- 
dit, et ut donum firmius maneret propria manu sua subscrlpsit. Do- 
num vero quod factum esi in capitule Fontis Evraudi hujus modi est. 
Postquam , Domino adjuvante, consilio et volunlate Sanctonensis 
Episcopi, in iila siiva capellam fecimus et mjstenuni sacri corporis et 



(i) Ces noms et plusieurs autres se trouvent aussi dans une pièce sans 
date du rh.irîrier de Fontevraut, qui nous a ifté communiquée en 1849 par 
M. Paui Marchegay, alors archiviste départemental de Maine-et-Loire. 
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sanguin 1 s Ihu Xpi ibi celebravîmus, consîlio fratrum nostronim Fon- 
îem Evraudi perreximus, et ibi, praîsentibus fratribus videHcet Rai- 
nerio sacerdote, eo tempore archipresbytero, et Andréa , et Hylario, 
etGuilelmo Fulcherio qui nobiscum erat , saccrdoiibus, et Gaufrido 
de Linerias, quicquîd in }!la si!va domno Rotbcrto et nobis datum 
fuerat, Petronillœ eleciae abbaiis-sœ ad opus sanctimoniaiium îotum 
obtulimus, ut locum illum susciperent et haberent. Ipsa vero se mde 
consiliutn acci{ ère respondit, quaepost ttitium dicm responsum inde 
nobis faciens, quia k^ritative eis locum obtuleramus, Ipsum nobis 
rursus karitative oblulit, et quod ipsa et sanctimonialcs fœmmœ lo- 
cum illum nullatenus susciperent vel habereni omnino et piuribus 
responsionibus affirmavit. Cartulam quoque illam quam jam de donc 
silvae feceramus ibi habebamus, et quod i!!am susciperent et reline- 
rent eis presentavimus, quod similiter ipsa abbatissa se facere dene- 
gavit, sed quicquid in îlla silva sub nomine domni Rotberti dalum 
fuerat nobis concessit et dédit. Foslquam autem a partibus îllis dis- 
cessimus et ad partes nostras venimus, sicuti ipsa abbatissa nobis 
praeccperat, misimus l'ontem Evraudi fratrem Fulcherium Arradi et 
Fulchcrium de Bcserecîa cum cartulaista. Ipsa vero abbatissa in gê- 
nerai! et majori capitulo Fulcherium Arradi cura cartula ista introdu- 
xit, et qucmadmodum maxîma pars silvae nobis data faerat , parva 
vero domno Rotberto, et quemadmodum se audiente ipse concesse- 
rat sanctimonialibus indicavit, et quaecumque in iila silva sub tiomine 
domni Rotberti data fucrant nobis et fratribus nostrisin perpetuum 
ibi concessit et dedit, et ad confirmationem hujusdonitotumconven- 
tum sanctimoniaiium assurgere et Amen respondere fecit. Ipsa quo- 
que propria manu signum Sanctae Crucis in carîula ista fecit ; simili- 
ter et prioris5a et subpriorissa. Ad majorem vero hujus doni confir- 
mationem, ut semper posset manere , unam libram incensi quae per 
singulos annos monasterio Fontis Evraudi redderetur, censura ibi 
posuit, salva tamen omnino ex omni parte in perpetuum nobis et 
fratribus nostris integritate et libertate lotius loci, excepta libra in- 
censi. Hos autem inter cnices et nomina ip&orum qui dederunt veri- 

1$ 
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tatem cartulae ita intexuimus, quia decebat ut primum dona fièrent et 
postea scribereniur. Hoc vero générale donuin factum est in capitule 
Fontis Evraudi, anno ab incarnatione Domini millesimo ceniesimo 
sexto decimo, Indictione nona, sexio nonas Julii, in iestivitate sanc- 
torum Martirum Processi et Martiniani , epacta quarta , in Romana 
sede existente Papa Paschaii , régnante Lodovico rege Francorum 
et Guilelmo duce Aquitanonun (i). 



(t) H. 427. Charte originale sur parcbetaio; hauteur 38 C, largeur 30c. 
Elle parait avoir été rognée dans le bas. 

Parmi les iiombi«oses pièces sur Agnddie qui nous ont passé sous les 
yeux, nous citerons les trois suivantes : t° de Pierre de Gonfolens, évéque 

de Saintes, qui cède à Lambert, alors abbé de La Cnuronne. tous ses droits 
sur le lieu d'Agudelle et sur Saint-Pierre de Salignac (H. 427, sans date); 
20 Jean I, évêque de Séez {SagUns'a)^ datée de l'an 1 128, et relative à 
l'accord fait entre Lambert et Pètronille dans le Cbapitre de Foutevraut, 
en présence de Guillaume I, évèque de Saintes, et de Guillaume II, évéque 
de Poitiers {}bid.)\ 30 une bulle du pape Lucius II, datée de l'an 1143 (lu 
s, 1144}, lodia. VU, et confirmaotle tout {iibid.). 
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IV 

CHARTE DU MÊME» 
SvâQim D'ANGOULftHB, 

Coacemant le cinutUre de Saiat-Cybardeaux. 

Avant 11^9. 



Ego Lainbertus, inutilis et indignus minister EngoHsmensis Eccle- 
siae, notum tieri vo!o quod Wilielmus» abbas Sancti Eparchii, et 
capellanus Sancti Eparchii de liiobus : 1), conquestus C5î de filiis 
Rainaldi Sicherii, qui violenter et sua malitia jus ejusdem cccicsis 
et cimîterium ausu sacriiego detinebant. Venientes igitur abbas 
Sancti Eparchii et capellanus et hlii [\ainaldi Sicherii ante prsesen- 
tiara nostrara , in ecclesia Beati Michaeiis quae dicitur Inter Duas 
Aquas, propriis manibus juraverunt filii Rainaldi Sicherii, super 
altare Beati Michaelis et Sancti Marias Magdalense, quod de cimi* 
terio et de jure praefatse ecclesia? quidquid nos diceremus , totum 
et per omnia exequerentur. De hac vero querela , diem abbati et 
filiis Rainaldi Sicherii ut ante nos se prxsentarent constituimus; 

(0 Ou di liice, delliz, de EU ou Ilcio, eo \itux kaaçùi Sainct-Cjbord'- 
d'Elz, et aujourd'hui Saint-Cybariieaux. 
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et, audita abbaiis querela et eorum responsione, laudavimus et 
praecepimus ut abbas Sancti Eparchii producerci duos testes ido- 
neos, qui percalcarent tt rnonstrarent teriani de qua possent jurare 
quod ipsi videruni in.vesuiam ecclesiam , et sacerdotem ejusdem 
ecclesiaî, Joscelinum nomine. Facta itaque percalcationc , rursus ad 
determinatum diem et locum ante nos se pr:escntaveruni , producti 
testes qui pcrcalcaiioncm fecerant jurare volucrunt, filii Rainaldi 
Sicherii , in pra-jsentia nosira , audieniibus illis qui adorant, quod 
telles jurare volebant verum esse rcco.L;novcrunt , et juramentum 
gratis et volunlatc condonaverant. Nos iniiur, juililiain Dei consi- 
dérantes et utilitatem ejusdem ecclesia; attendentes, judicavimus, 
laudavimus quod (de) terra iila , de qua conquerebatur abbas Sancti 
Eparchii et capellanus, deinceps ecclesia Beat! Eparchii de Elz 
quiete haberet et possideret, de cimiterio quoque, quia non est 
terra viventium sed defunctorum terra sacrata , terra ad sepeliendiun 
et ad resurgendum destinata; iaudamus, judicamus, confinnamos 
quod nichii ibî omnino debent habere nisi per misericordiam abbatis 
Sancti Eparchii et capellani et quo loco voluermt. Si antem contra 
hoc nostrum judicium et collaudationem venire temptaverint, nos 
eos a communione Sanct^e Dei Ecdesix ubique separamus, et 
sicut sacrilegos et perjuros quousque satisfaciant eos ubique excom- 
rounicavimus (i). 

(i) Gartnbnre de l'abbaye de Saint-Cybard. Nous ne donnons ici cette 

charte que parce qu'elle émane du vfnrraMe fondateur de l'abbaye de La 
Couronne et qu'eSlp mentionne un serment juré sur l'autel de l'oratoire de 
Samt-Michci a Entraigues, dont il est parlé dans notre Chronique. 

On trouve da» le même cartolaire que, par sotte de la sentcooe épisciH 
paie prononcée par Lambert, les enfants de Raiuauld Sidier, savoir : 
Willflmus Poîi, Ramnulfus Bofjrt, Bernardus Sicher, Goffredas Bornet et 
Pctrus Rainaldi, firent un accord avec le même Guillaume, abbé de Saint- 
Cybard, par lequel ils abandonnèrent tontes leurs prétentions sur les dépen- 
dances de l'église de Saint-Cybardeaux. 
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CHARTE DU MÊME, 

ËvÊqyE o'Angoulêmb , 
Caicmiaal la une de Moiûède. 



1143. 



Ego Lambertus, inutilis et indignus minisier Engolismensls Ec- 
clesiac , notum facio praesenlibus et fiituris concordiam qu v facta 
est in generali capitulo Ecclesiae Beati Fetri Engolismensis sedis, 
inter ipsam Ecclesiam et Ecclesiam Beats Mariac de Corona, de 
terra et bosco quse dicitur Moleda. Constitutum est itaque in prse- 
fato Beati Pétri capitulo, et commun! consilio canonicorum con- 
cessum est, ut quidquid juris Ecclesia Beati Pétri in supradicta 
terra et bosco de Moleda habebat , totum ex integro a modo Eccle- 
sia Beatae Mariae habeat et possideat , et Ecclesiœ Beati Pétri et 
canonicis X solides Engolismensis monetae , per singulos annos , in 
festivitate Beati Pétri quae Cathedra appellatur censualiter reddat. 
Nos igitur concordiam istam laudavimus et confirmavimus, et in 
utroque capitulo confirmari fecimus , et cartulas de ista concordia 
factas et per cirographum divisas sigillo nostro muniri fecimus , et 
propria manu nostra in utraque subscripsimus, et ut canonici Beati 
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Petii et canonici Beat» Maiûe piopriis manibi» sutncribereiit pm- 
cepifflos. Facta est aotem conoonlia itta anno Incarnaiioiiis Doni- 
ni» M. C. XL. ni, praesidente in cathedra Beati Pétri domino 
Papa Innocentio secundo, et in Fianda régnante rege Francorom 
Lodovico. 

S Calonis tesaotarii. § Vgonis canioiis. § loUani. $ Amaudi de 
S» Andréa. § Giiaudi Rainandî. § W. Audoini. S Bemardi Detren. 
S Bemardi Aodoini. § Pondi. S Seguini Dedam. $ Jobaonis de 
Botavilla. $ Giiandî Datîac. S Ginldi de Polada. g Helyae de In- 
sida. S Ramnulfi de Mairinac. § RamnuUi de Maunac. § Helias de 
la Moneda. § Rainaadi de Monte BernUi. S Amaudi canonici. 
§ Itéra Constandi. 

Ego Lambt^ inutilis et indign'' miniswr Engolmsis Ecclie ppria manu mea «ibiCripH *{' (l). 



(i) H. Charte originale sm parchemin; hauteur j2 c. plus 7 c. i/a 
de pli, largeur ^4 c. La pièce a été séparée de son double et coupée sarlcs 
noU CONCORDIA DE MOLEDA^ écrits en caractères de plus de 4 c. de 
hauteur, dont la partie inférieure est dcmenrée à ta charte que nous avions 
sous les yeux. Le sceau manque. 
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VI 



BULLE DU PAPE LUCIUS II 
PnftUtht PrmUga a bmmaïUis éà Pabhye dt La Grarojwr. 



1143, n, s 1144. 



Lucius episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis Heliae, abbati 
Ecdesi» Sanctas Marise de Corona , ejusque fratribus tara praesenti- 
bus quam iiituris, regularem vitam professis» in peipetuam memo- 
riam. 

Venerabilium locoruin cura nos ammonet eoruin quieti et ulili- 
tati, auxiiiante Domino, salubnter providere. Proinde dilecii in 
Domino filii venerabih's fratris nostri Lambcrti episcopi vestri pre- 
cibus inclinati , vestris justis postuiationibus annutmus, et Eccle~ 
siam Beatx Mariae de Corona in qua divine mancipati estis obse- 
quio, cum omnibus ad ipsam pertinentibus , sub Beati Pétri tutela 
suscipimus et praesentls scripti pagina communimus; staluentes ut 
quascumque possessiones et quxcumque bona eadem Ecclesia in 



(1) Le pape Lucius II a siégé depnU le 12 nars 1144 («1. s.) jasqn'aii 
3) février 114$ (a. 
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praesentarium juste et canonice possidet, aut in fiiturum concessione 
Pontificum , largitione Regum vel Principum et oblatione fidelium , 
seu aliis lustts modis divino propitio poterii adipisci, ftrma vobis 
vestrisque successoribus et iilibala pcimaneant. 

In quibus haec propriis nominibus duximus expnmenda, vide- 
licet : ecclesiam Sancii Johannis Baptistse, in cujus parrochia Ec- 
clesia Reatae Mariae de Corona consistit, cum décima nnegra , cuin 
terris, vineis, aquis et riberiis; molendina in aqi:a Boemict , de- 
cursus aquarum, fossata, nberias et terras ; molendina de Longis 
Planchis; molendina de Brolio, feodum quod Fulco de Trilia habet 
ab abbate Sanctae Mariae de Corona, scilicei totum quod habet in 
Boemia et ultra Boemiam , ecclesiam Sancti Michaelis inter Aquas 
quae est in parrochia Sancti Johannis; ecclesiam Sancta^ Maria: de 
de Romanes, cum omnibus pertinentiis suis; locum super Nisonam 
qui dicitur Lemia, cum terris^ pratis, nberiis, boscis, aquis, pas- 
cuis; ecclesiam Beatse Maria de Agudella ei ecclesiam Beati 
Pétri de Salinac, cum omnibus earum pertinentiis, salva in eis ca- 
nonica justitia Xanctonensis episcopi; grangiara de Brandario cum 
terris, pratis, pascuis et omnibus pertinentiis suis; grangiam de 
Magna Valle, cum terris, pratis, pascuis et cum esplech (i) de 
Clam; grangiam juxta Podium Capni (sic), cum terris, boscis, 
aquis, pratis, pascuis; terras de manso de Magnac, boscos et 
prata ; culturam de Campo Alboini; culturam de Clota; culturam et 
praia de Oleta; culturam de Vadosene; terram quam dédit vobis 
Aldemafius (2) de Archiaco, apud Briam, pro salute animx suae 

(1) Etj^edi, EspUgt Esptedu, elc, droit d'usag» (Rajrnouard, Ltsàqae 
rman). EspUckia didtitr pi^ssUmm ét nmmhs (Charpentier, S»^, 

Clossar'ùCûngiani). 

(2) Il est nommé plus bas Ademarus dans cette même bulle. Nous avons 
vu une copie moderne de la charte, &ans date, qui constate cette donation ; 
on y Ut ces mots : Eg» Admanu de Anhuuo fm futt s^^radteui dwtû Deo et 
sufndùue EccUsia SancU Mâryit pro sainte anîmmme^e Uparmummeomm^ 
dm vdlm in lemolmm pn petcaùs mâs etpnnaea pœmteatk (H. 4ja). 
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fli ique sui Aderaarii ; grangîain de Broiio, cum omnibus ad se per- 
linentibus, cum molendinis, aquis, pratis, riberiis, boscis, pascuîs, 
culturis et omnibus reddiilbus suis ; grangiam de Ligiazo, cum ter- 
ris et boscis et omnibus ad se pertlnentibus; prata de Anjac; prata 
inier Anjac et Casîium Novum; molendina et exdusam de Magnaco 
in flumine Tolveriae (iic); in foreste de Roces et in toresie de 
Troiles omnia quaecumque necessaria fuerint fratribus de Corona , 
praeter ad vendendum vel dandum; in bosco qui dicitur Defes, a 
septemtrione super Boemiam, quodcumque eisnecesse fuerit adco- 
quendum et calefaciendum ; culturam de Bria ; prata et terras quas 
dédit Guillelmus Arradi pro commutatione culturae de Lagort, juxta 
grangiam de Magna Valle; grangiam de Beuses, cum omnibus 
ad se pertinentibus ; ecclesiam Beatae Marite de Moleda, cum de- 
cimis et omnibus ad eurndem locum pertinentibus. 

Concordiam vero quae inter vos et canonicos Beati Pétri Engo- 
lismensis in generali capitulo Ecclesiae Beati Pétri , praeseniibus ve- 
nerabili fratre nostro L. (Lamberto), Engolismensi episcopo, et 
canonîcis ejusdem Ecclesiae, abbate quoque et pluribus fratribus 
Ecclesiae Beatae Maria, de fratema societate utriusque Ecclesiae et 
de jam dicto loco qui dicitur Moieda , illam quoque quae inter vos 
et Ecdesiarn Beati Stephani H-asciacensis de eodem loco raiiona- 
biliter facta est, per prœsentis scripti paginam confirmaraus; vide- 
licet ut quicquid in eodem loco ad jus uLriusque Ecclesiae Beati 
Pétri scilicet et Sancti Stephani pertinere videbaïur, Lcclcsia Beatae 
Maris de Corona quiete habeai et X solides Engoiismensis monetae 
Ecclesiae Beati Pétri et alios X Ecclesiae Beati Stephani , sicut inter 
vos statutum est, annualiter solvat. lUam etiam quae inter Ecclesiam 
Beati Eparchii et vos ipsos , praesente abbate et monachis, de de- 
cimis et de censu quae habebant in bordeiia quse est super Boemiam» 
reli^onis et pacis intuîtu focta est, ratam manere censemus. 

Sancdmos quoque ut privilégia Eodesis Yestne a Romanis Pon- 
tifidlHis indulta fîituris temporibus Inviolabiliter conserventur ; 
porro lationabiles Gonsaetudînes quse ad honorem omnipotentis Dei 

i6 
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et sanctam relîgionem conserv andara in eadem sunl Ecclesta consti- 
tutae et scripio firmata? , nichiiominus inviolabili stabihtate serventur, 
Verum , si nécessitas pro communT utilitate aliquid mutare compu- 
lerit, îd Ipsum non nisi abbaiis et communis capituli assensu atque 
concilio fiat , ila tamen ut per hoc et sancta religio et saius animarum 
nuHum sustmeat deirimentuin. Praeterea nullus ibi nisi clericus ca- 
nonicus staluatur , nec clerico vel hlco , post factam ibi professio- 
nem, Uceat ad aliam cujuslibei religionis optentu transire Ecclesiani 
absque abbatis et aliorum fratrum licentia. Nullus etîam , qui cano- 
nicus in eadem Ecclesia fuerit, capellanus parrochi.Tlis ecciesiae 
liât. Addicimus etiam ut vestra Ecclesia , prêter illas in quarum 
parrochiis loca illius fiindata sunt, nullas alias parrochiales ecclesias 
habeat. Ad h«C , ut liberius divinis famulantibus valeatis msisiere, 
iimili modo sancdmus ut nulli archiepiscopo aut Engolismensi epis- 
copo, invitis aut inconsuitis fratribus , vel eo qui praeest in ecclcsiîs 
vestris, missas publîcas liceat celcbrare ; ne forte, in servorum Dei 
recessibus , popularibus occasio prs-beatur ulla conventibus, neque 
occasione colloquiorum communium si\e judiciorum faciendorura, 
seu ecclesiasticorum ordinum celebrandorum, vel quolibet alio modo, 
quies fratnim ibidem Domino famulantium perturbetur; vel eadem 
loca quibuslîbetexpensisseuirequeniia hominum valeant pr?egravari, 
ita ut nullus archiepiscopus aut Engolismensis episcopus , qui eadem 
loca pro tempore visitaverit , sua aucioritate infringere aut mutare 
praesumat. Praefatam etiam Kcclesiam de Corona vel fratres inibi 
servientcs En^^olismensis episcopus gravari ab aliquonon permittat; 
sed potius gravamen inferentes districtae animadversationis senientia 
remota frustratoria dilalione percellat. Constuitimus insuper ut de 
nutrimentis aut laborîbus vestris quos propriis sumptibus cxcolitis 
nullus a vobis décimas exigere aui accipere audcat. Porro in ven- 
dcndo res vestras vel emendo aliénas, scu transeundo per ioca ditioni 
eorum subdita, cujuslibet consuetudinis optentu, nichil a vobis vel a 
vestris subditis exîgatur, quemadmodum ab illustribus viris Vulgrino, 
ËngoUsQioruiD comiti, etaiiis baronibus, institutum esse cognoscitur. 
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Sme quod ab eodem Vulgrino, Bngolismensi comité, et Adeniaro de 
Archiaco , vel aliU baronibus ooncessum est, videlicet ut quîciiiiiqiie 
de feodo eonim possessiones suas vestiae daret Ecclesiae, ({moquid 
consuetudinis vel juris idem barones ibi haberent deinceps vestn 
Ecdetialutum temporibus libère et quiete haberet , ratum habemus 
et pnesenti decreto fiimamus. NuUi ergo hominum &s sit vos vel 
Ecclesîam vestiam tuper faac nostn constitutione temere pertinbafe , 
eut cgus possessiones aufiinre, vel abbates ietmeie« miiiuere, sen 
quibiuKIiet molestiis fatigare ; sed omnia iotegn conserventur eonim 
pro quorum gubematione et sustentatione concesm sunt usibos om- 
nimodis proiiituia. Si quis igitur in postenim contra banc nostrae 
constitutioais paginam temere veniie temptaverit , secundo tertiove 
commonîtus, nid congrue satisfacerit , omnipotentis Dei et Be ato f um 
Apostolorum ejus Peiri ac Pauli indignationem incurrat; conser- 
vantes autem haec eoramdem Apostoloiuni benedictionem et gratiam 
conseqiiantnr. 



Ses 


Ses 


Petnis 


Paulus 


Lf 
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Amen; Amen, Aiuen; 

la 



^ , Beoevalete. 
ttdnm: 

Ostende nobu Ç^Cârdùuliam et episcoporum supaudar 

subscripttoius XVIl.) 



Dat. Laierani per manum Baron is capellanî... (dUm mensis veîustas 
delevif)... Indictione VII et Incarnationis Dominicae anno MGXUil , 
ponùticatu vero domni Lucii II anno I (i). 



(OH. 427. Bulle onffndt ssr parchemin ; luutaoïr Si c. et 3 c. de pli, 
largeur j6 c. il ne reste que le cordoa de soie verte qui attaduit la balle 
de plonb. 

Cette bulle posliiade est très-importaule en ce qu'elle nous prCsente h 
nomenclature complète des propriétés et des privilèges que possédait l'ab- 
baye dès les vingt pcenièrcs années de son esîstcace. Noos connaissons et 
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vu 

CHARTE DE GUILLAUME IV TAILLEFBR, 
Comte d'Angoulémb, 
Et dt ses dm. fis Wlgrin /// a CttiUame 
Concernant la forèi de Marange (i). 

1 163. 

Ne posteris veniat in dubium cognitio praesentium , quando fiunt 
scriptis commendantur , testibus roborantur, signis muniuntur. 
Proinde ego W""* Talafer, Cornes Engolismensîs , filius Wlgrinî 
Comitis , notum facio prxsentibus et futuris in perpetuum quod , cum 
tota Merengia major, nemus et planum, cultum et incultum, tota, 
inquam , integraliter moveret a me , et Amaldus Bocardi a me totam 
eam haberet , ego cura assensu et voluntate ejusdem Amaldi Bocardi , 
pro salute anim» meae et parentum meonim, dedi et concedi Deo 

nous avonsm^me copié un çrnv.à nombre d'autres bulles, depuis la première 
moitié du XI i« siècle jusqu'à ceiie du XVii'^;raais, comme elles n'offrent 
qu'un intérêt secondaire, nous renonçons i knr publication. 

(i) La forit de Marange (JV^trai^ ou Mârangia), dans les commuoes de 
Hicrsac» Moufidars, Dount et Méngnac. 
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et Ectkàm Beatc Maxi» de Gorona et fnttribiis in ea omnipoiniti 
Domino senrientibiis, in manu domm Junîi, ejusdem Ecclesise àbba- 
tis, totnm ex integro quicquid in prsdicu Merengia habebam, et 
qiûcquid ibi ad me peitînebat; ut, stcut antea a me movebati ûc 
deincept ab abbate et Ecdesia de Coiona moveat, et sîcut a me 
antea faabebatur, «c deinceps ab abbate et Eodeiia de Gorona ha- 
beatnr. Hoc tantum ibi retinui, ut homines md de Vilan fodendam 
suam et pascua peconim suonim non peidant in nemore, nec non 
et homines de MoUdamo habeant ibi pascua pecorum suonnUy quia 
aliam fitdendam ibi non habent. Tamen nec homines de Vilan nec 
homines de HoUdamo hoc hd>ebum in toto nemore « si ad arbitiium 
et cognitionem Hdiae Frumentlni ostendeietur eis pars nemoiis in 
qua hoc habeant , ne tint impedimento maisnamentis fratnim de 
Corona et clausuris , nemori quoquequod sibi et pecoribus suis juxta 
se defendere voluerint , vineis quoque et viridariis atque ottis et aliis 
que vins religiosîs ad quietem et paoem conservandam smit neces- 
saria. Ita dedi et concessi ego W. Cornes; ita dedenmt et concesse* 
tant fiUi mei Wlgrinus et W. Talafer; et ad roajorem certitudinem 
omnes in bac carta propiiis manibus subsciibentes signum Sanctrn 
Gruds impiessimos. 

Acta sunt hsec apud Bngolisnum, in domo Ramnulfi aurifidd, 
anno ab Incamatione Domîni M». Cf, LX". IIV., présidente Romano 
pontifice domno Aleundio Papa 111% Petto BngoUsmensi episcopo, 
Ludovico rege Francorum, Henrico lege Angjoram , duce Aquita- 
nonnn. Hujus donationis testes sunt Kalo archidiaconus EngoGs- 
mensû, Petrus prier Coronas» Helias Ftumentimi Iterius G^di, 
Petrus Auberti. Sic fedmus Engoliunae. 

Postea venimus ego et preedîcti filîi mei Wlgrinus et W. Talafèr 
in générale Gapltulum Beat« Marie de Corona, uhi, sicitt antea 
dederamus, ita dedimus et concessimus omnibus fratribus tam 
prssentibus quam iimiris in perpetuum. Inde totus Conventus fra- 
tium, et hii qui nobiscum adveneiant, intravimus ad altare Beat» 
Mariae , obi ego et ssepe dicti filii mei, cum carta m qua signa 
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nottfi prapler l»c koprasMiiiniit , hoc dooiim tuper altaie Beats 
Maibe obtulinnit. Hajiis id testes tiuit doamns Janiui aUns , Petnit 
Prier et totum Capitutun de Coroaa , nec non Kalo Archidiacoms, 
W. de Roca (Chanderici) domînut Coenziad («fi» Jonziaî), Rot- 
beftus Pulcherii , Iterius Geialdi, Petrat Auberti, W. de Bomo, 
fiUiis Lmdrid Vicaiii. 

$ niiC^ grinî faii eintf 

Actum Engolismae, in domo Ramnulfi aurifabri. Testes sunt doni 
Kaio archidiaconus, Petrus prior deCorona, Helias Fnimenti, Ite- 
rius Geraldi , Petrus Auberti. — Testes in capitulo fratres omnes, 
Kalo arcbidiaconus « W de Rocha (Chanderici), Rotbertus Ful- 
cheriî , Iterius Geraldi , Petius Auberti , W. de Bomo, fiUus Landiici 
vicariî , et plures aUi (i). 



(i) H.4j6. CA«rtt ariggiiub wr parclwma; lHuite8r|8c.,1ai^^ 

Le sceau manque. 

Les signatures sont celles de Guiliaume IV, comte d Aagooléme ; de 
Wlgrin III, son fils, qin loi soocéda en 1177, et de GuiHaiime V» ion 

autre fils, qui fut aussi comte d'An^uulêiae en 1 180. Voir b seconde note 

de ta charte suivante d'Adémar Taillefer. 

Mentionnons : i" une charte originale du même Guillaume IV, sans 
date, en grande partie effacée, sur le dus de iaijueiie est écrit De libtrialc 
Coroaa f et signée ainsi : CniBitii. On y lit m mots : Ftcdun tfntcnr m 
ibanm, fn n^mnitate tfaââm noffn, apud Arckiacam (H. 4)6) ; — 2* une 
autre charte, imprimée à part sur un feuillet in-4, dont nous n'avons pas 
retrouvé l'original, conçue i peu près dan*; If; mêmes termes que celle 
que nous venoos de publier plus haut et signée aes mêmes personnages. 
Elle est relative â divers droits et franctiises qn'tls abandonnent ans abbéset 
idigiena de La Gooronne, et est ainsi datée : Acta sunt hac âpëd Toln- 
ram, mcnse Jartunrii, anno Domini millesimo cenîesimo septaagestmo tertio^ 
prasideaU Romano pontifia domno Alcxandro papa lUy Petro EngplUma 
epUcopOf Ludofico rege Fronconim^ Henrico ngt Anglorum, daa ^faàe> 
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CHARTE D'ADËMAR TAILLEFBR, 
Comte d'Angoulêhb, 
Coiietniâia Us libertés a immtutUis dt VAlfbêye de La Cmwme. 

(Sans date.) 



Ego Ademarus Dd gmtia cornes EngoUimeiisis, filiiit WiCcdentis 
Femim et frater Wlgrini comitU, notuin fusa volo onnibus pnesen- 
tibiis et iîituris fiddibns et conctis hsfedibus ac siiccessorilnia meîs 
in peipetuum , quod ego in tota domo de Conma ve! in membm 
cjus , eocksits videticet aut gnngiis , aliquam exactîoiiem ttve cou-' 
suetudinem de jute non habeo nec debeo faabere; immo vereprafiteor 
dictam Ecdesiam cum suis pertinentits a me et a cunctb comitibus 
Engolismensibus debeie etie libeiam et inununem ; ita quod domi- 
nium, sive servitiiim aut pfocmalionem , vei aliam quamlibet exac^ 
tionem il» pronosnon habeamus, nec fratribns dictae donmacontia 
Toluntatem ipaoram quicquam ageie vel imponere debeamuf. Hoc 
in veritate ita esse lecognovî et confinnavi» atque ad majorem evi- 
dentiam et certitudinem, cartulam istan, que fanjusmes recogmiioms 
cootinet veritaten, dgiUi mei feci ancloritale muniri (i). 

(i) H. 457. CharU originale sur parchemio ; hauteur la c, largeur 25 c. 
Le seean aumqne. 

Boutrpys, qui a timscrit cette charte d'une mani^ inexacte, pritead 
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{Histoire it f Eglise de La Couronne^ copie ms. de 1640, fol. 58) que Cor- 
lieu s'est trompé en faisant Adémar fils de Guillaume IV, et il le croit fils de 
Wlgrin m et frtre d'un prétendu Wlgrin IV, comte de la cré:iticn de ce 
triste compilateur , mais sun raisonnement n'est fondé que sur une fausse 
lecture de li sucription de ta charte, ob les fMfUm Wt {fiSm Wittet' 
mi) ont été inttfprélét p»r filius Wlgrini. Le même écrivain nona assure 
encore avoir vu une charte de Wlgrin III, de l'an 1 165, où il se qualifie de 
comte d'Angoulème, bien qu'il soit certain que son père Guillaume IV ne 
soit décédé qu'en 1177: c'est une nouvelle erreur, causée par la même 
fausse lecture ; Boutit^ a vu dans le commeneenent de fat pèee l'abré- 
viation Wmusy et il l'a rendue par Wîgrinas Voir la diarte précédente de 
Guillaume IV et remarquer aussi les signatures. 

Dans une charte originale de Robberius, archidiacre de Saintes, datée 
ntciuîocfoMtfma DmmM^.CC^. quinqaagesimo primo, on relate, ou plu- 
t6t on transcfit littéralement, une autre charte sans date, par laqndle Adé- 

irar, comtf d'Anroulêm", avait dnnné à l'abbaye de La ConrOOlie |B(CfaÙf 
haMal in toto mesur(Ugio biadide Arcbiaco, etc. (H. 419}. 
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IX 

CHARTË DE HUGUES !«' DE LUSIGNAN (l), 
COMTB D'ANGOULÉMB, 

Et dUsABELLE TaillbfeRi M femme, 
Coneenuoak tBmemla UHi4»Vitaiigâ£Sami-Miàid'A'Eia^ (2) . 

1226. 

Hugo de Leziniaco, cornes Marchiae, et Hysahella uxor sua, Dei 
graiia regina Angiiae , comitissa Marchi.:e et Engoiismae , universis 
Christi fidelibus ad quos pr.Tsentes litterae pervenerint , saluiem , et 
veritati tesîimonium perhibere universitati vestrae sub hujus scripti 
tesiimonio innolescat, quod cum Ecclesia de Corona , in terra quae 
est subtus stagnum, quod constructum est prope Sanctum Michatlem 
de Inter Aquas, ex una parte levatae ejusdem stagni, lotam decimam 

(1) Hugues de Lusignan était X* oomiiie comtê de la Mardw et I^* 
comme comte d'Angoulème. 

(2) « Auprès d'Angoulème, à peu de distance de Loisellerie, ils (Hugues 
« et Isabelle) firent faire l'étang nomme de Saint-Michel , où ils faisaient 
c élem des cygnes; il est depuis plus d'un siède comblé, et forme uoe 
<c prairie appelée de l'Étang.» (P. 341 du tome l" de l'Histoire d' A ngoumois, 
par Louis Desbrandes, a vol. iii-4 , 1816, Manuscrit de la fiiUiotbèqne 
publique d'Angoulème.) 

«7 
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illîus team et ei «Itéra parte medietatem baberet, et nos in panochia 
Sancti Jobannis de Paludîbus jus habeiemus, tam nobisqnan Vitali 
tune abbati et conventiii de Corona placuît permutatumem fiicere de 
pr«dictis. Ita quod pnedicti abbas etfratres de Corona quicquid ju- 
ris babebant in terra qux est subtus stagnun prcnnssom, sicut ex- 
tenditor ipsum ttagnum, vel futuris temponbus per innndatîonein 
aquarum extendetur, nobis et hseredibus nostris qoltavemnt et ba- 
bendum perhenniter concesserunt. Nos vero quicquid Juris in parro- 
cbta Sancti Jofaannis de Paludibos, tara in terris cuhis qnam incultis, 
tam in planîs quam nemoribos, tam in ezpletis quam censibus, tam 
in c<msuetudimbus quam servitîis, sive in quibuslibet aliis in prs- 
dicta parrochia consîstentibus quocumque nomine censseantnr, cum 
omni jure quod habebamus in manso qui mansus de Sellac vuigari- 
ter appetlatur et est in parrochia de Tordaco, inter Toidacumet Vao- 
lium, cum omni întegritate, dedimus etconcessimus Oeo et Eccle- 
si« BeatK Mari« de Corona et fratribus ibidem Deo pro tempore 
servituris, habendum perhenniter et padfice posndendum, promit* 
tentes et firmKer concedemes nos ûictaros Eccksise Sancue Marâe 
de Corona in prxdictis omnibus, contra impetitorem quemlibet, se- 
cundum jus garimentum. Actnm publice in dmiterio Sancti Jobannis 
de Corona, arnio gratis M». CC*. XX». VI» sub bis testibus : Helia 
priore de Corona et Iterio capellano Sancti Jobannis, presbyteris; 
Ancherio de Viron (3) tune seneschallo nostro Engolismensi, et Gau- 
irido de Botavilla, militibus; Gutllelmo Fucaldi tune praepoeito En- 
gotismensi et ploribus aliis. Ut autem hoc permutatio plénum robur 
obtîneat perpétua finnitatis, eam conKribi et sigîllorum nostrorum 
fedmus munîmine roboiari, et etiam , ad ipsam tirmitatem solidius 
obtinendaro, sigillum Ecdesift Beat» Mariae de Corona fedmus ap- 
pom (j). 

(3) H. 426. Insérée, avec deux autres, dans une grande charte onginak 
sur parchemin de Hugues de Lusignan, comte de iâ Marche (Xii) ei 
d'Angpttlème (III] et seignew de Fougjm» ainsi datée : Aam et datam 
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apad Engolismam, die Luna post festam Annuncîacîonîs Beata Mana, anno 
Dom'tni mUlcssimo duccntfsimo s:xj^nmo 0, mtnsc Marcu. Hauteur 

c. , largeur c. Le sceau manc^ue. 

Cette grande charte de eoafirnatîoii contieRt : 

1" La diarte de Hugues et d'Isabette» de 12261 que nous venons de 
transcrire ; 

20 Une seconde charte des mêmes personnages, datée : Datum et actum 
«jmd CeatfnuciuR, dm Jmspost fatam Beau Maria MagdaUnaj tma 
Dombd CO. pudrageamot et oonfirmant plnneors donations faites i 

l'abbaye de La Couronne par un habitant d'Angoulême, nommé Ademaras 
de Sancto Andréa , miles, de tout ce qu'il possède ab ecchùn Sti Mkhaelis 
later Aquasvmus abbatiamdeCoronat ainsi que son mas de Lan bière: mas- 
sm aum dt Lar^em, am mmhs ptrHitm^ suis, quod est prope Engolit' 
mam, inter ulmum de La Crocilha et fluvium Carantonis , prout extenditar ad 
rivnm di Anguena (voir une charte originale s. d. du même Admmas de 

Sto Andréa, H. 465) ; 

3° Une charte de Securus de Castro Novo senior ^ oii/tf, datée in futo Bead 
HybrUf anno DmimM^, CO. t"» sep6m , et f»ar laquelle il donne à Tab- 
baye ce qull possède in mansso de Sellac et ejus pertinentiis , sito in parrochia 
de Torciaco, etc. La charte originale de Securus se trouve dans la série H. 
449, et il en existe une autre plus ancienne portant cette suscription : Ego 
eguruSffilius Fakoms BarhOt de Castn Hwo^ s. d , mais dfl tcmpa de 
l'ahhé Robert (H. 412). 
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X 



CHARTE DES MÊMES, 
CMumaM une àmuitàony tn riparaûon des émmages et injures 
de P£Taus Ramnulpui ChâUMiuuf (^i), 

1238. 



Hugo de Lezîn.y cornes Marchix et Engolismx et Hysab., Det 
gratia reg^na Anglhe, coroitîssa Marchixet Engolismx, omnibus bas 

(i) Petriu Ramnulfi, qui fait ici amende honorable, était fils dtLaadricus 
LmtddSf ainsi qu'on le voit quelques lignes plus bas ; nah il ne se nooH 
mait pas Pierre, fils de Ramnulphe, comme l'a imprimé un écrivain qui a 
cité la charte ^ans l'avoir lue. I.e r.rm de Ramnulji au génitif était celui 
d'un personnage marqu.int, dont les drsct^'ndnnt? honoraient la mémoire en 
le prenant pour nom de lainiilc, selon i u<>age de ces temps li; et nous con- 
wÂNwns, vers la mène époque, plusieurs membres de la même lignée : Ht' 
lus Rmnulfi, Ceraldus Ramnutfi de la Truncheda^ Pdnts Ramnulfi de Aiai^ 
nac, Willelmus Ramnulp, etc. Cette habitude s'est conservée jusqu'à nos 
jours, sans que l'on s'en explique l'origine; il n'est pas rare de rencontrer 
encore des d'Adémar, d'Aimar, d'Aubert, de Jean, de lierre, de Rémond» 
de Rémjr, de RenanM, de Robert, etc, c'est*Â-dtre des descendais d'Adé- 
nar, d'Aimar, de Jean , etc.: c'est souvent aw prenve de noblesse, c'est 
Mjonrs on signe d'aacieuneté. 
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litteras inspecturis salutem et pacem. Noverint unïversi quod P. 
Ramnulphi, miles de Castro Novo, recognoscens se malcdictuin et 
excommunicatu m fuisse ad instantiam abbatis et conventus de Corona, 
propter danipna et injurias non modicas quas ipse et Landricus Lo- 
mechis, patersuus, quondam in rébus Ecclesiae de Corona dicebatur 
actenus intulisse, intuentu pacis et concordiae factse de pr^edictis 
dampnis et injuriis inter ipsos, dédit et concessit Deo et Ecclesiae 
Beata? Mari» de Corona, pro salute anîmae suae et patris sui necnon 
parentum suorum, in recompensatione dampnorum et injurianim il- 
latarum a se et a pâtre suo dicta? Ecclesiae de Corona, 1111°^ quarteria 
pratorum, contigua cum pratis Helise Roil militis de Botavilla, et 
tria quarteria qua? vocantur prata Preverau, contigua cum pratis He- 
liae Popelli, quae omnia sita sunt in insula Dominica. Voluit enim 
dictus iîiiles quod dicta Ecclesia, et illi qui pro tempore fuerint in 
eadeni , perpttuo habeant, possideant et teneant dicta prata paciiîce 
et quiete. El nos, de quorum dominio dicta prata movere noscuntur, 
donation! consensimus antedictse; unde ad preces et instantiam dicti 
Pétri Kamp.ulii militis, sigilla nostra praesenti cartae fecimus apponî 
in testimonium rei gestae. Actum et datum apud Xancton., III' ferla 
ante festum Beatae Marine Magdaleiue, anno Domini iA'*. CO>. XXX". 
vnij- (2). 

(2: H 454. Charte originale sur parchemin; iiauteur 14^ i/i et 2^1/2 de 
. pli , largeur 20"^ 8™. 
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XI 

CHARTE OB HUGUES III DE LUSIGNAN (i). 

Comte d'Angoulême, 
CotttirnMtta prmUges, immuuiUs a tibertis diVMâytài La Ccuromu, 

1267. 



Hugo de Le^giuco, cônes Marchûe et Engcdisnieiuts, ac donâ» 
nut Fulgeriarum, univen» Christi fidelîlnis ad quos praesentesHttene 
pcrvenenint, talutem. Univenitati vestne sub hujus scripti tettino* 
nium iiuioietcat : quonian Ecdesia Beat» Marias de Corona» qine 
nta eit in comitatu noitio et in casteliania Angolisinettii, rnulta» im- 
minitaiet, privilégia et lîbertates, tam in capite quam in membrist 
habueiit a pnedecessoribus nostris, de quibas fiiimus et sumiis débite 
infomaii ; nos vero, volentes abbatem et religiosos diciae Eccle«« 
in soo propottto laudabili confbvere, ut Ubeniius divinis possint va* 
care, ipsa privilégia, immunitates et libertates confirnavimaSj et se- 
riem pnesentium eonfinaamus; dantes insuper pradictis abbatî et 
rdigiosis, nec non eonun homimbus in parochia de Corona dicti lod 
conuDorantibus, inununiutem ab oomi gardia, talia et pedagio leu 
passagio, et venditionibus, et ab onuii eicubia. Volunui dictée ab- 

' I ) Hugues de LusigpiaB, sdgneur de Fovgftres, était Xtl* comme comte 
de la Marche» et IIU comme comte d'Angoolême. 
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batetn et religiosos cum suis hominibus defendi ab omnibus injuriis, 
vexationibus, inquietationibus et perturbationibus malignantium ; in 
vendendo et emendo, eundo etredeundo, seu quo\ is alio modo ne- 
gotiationes suas faciendo, liberi smt et absoluîi sh omni omninocon- 
suetudine. Res suas omnibus futuris temporibus absolvimus prorsus 
et h'beramus. Nec non etiam abbati et rcligiosis conbrmamus justi- 
tiam, omnirnodam jundicUonem, altam, bassam, mixtam et mediam, 
in tota eorum terra et in suis hominibus , quam juridiciionem anti- 
quitus consueverunt habere, dempta solummodo executione quae no- 
bis competebat et adhuc competit in dicta alta jundictione , quam 
executionem pro nobis et nostris retinemus, prout est fidci consue- 
tum. Dona etiam, iramunitates et privilégia omnia, a pr^decessori- 
bus Kngolîsmensibusque Comitibus ipsis abbati ei religiosis et mo- 
nasterio eorum concessa, pro salute animarum suarum, ad honorera 
Dei laudamus, concedimus intègre et confirmamus, volens in suo 
robore et firmitate perpétue remanere Mandantes omnibus et singu- 
lis officiariis nostris, in dicto nostro comitatu existentibus, qui nunc 
et pro futuro tempore erunt, ut de dicto nostro dono et confirma- 
tione, prout in nostris littcris continelur, dictos abbatem et conven- 
tum dimiitant pcnitus gaudere, et unquam in contrarium aliquid non 
perraittant facerenec allegare. In cujus reitestimoniumdamus eisdem 
abbati et conventui, pro nobis et nostris successoribus, praesentes 
litleras sigillo nostro sigillatas. Datum apud Tolveram , Dominica 
post festum Beaîi Michaelis, anno Domini millesimo duccntesimo 
se.xagesimo seplimo. Hoc autem nosirae constitutionis decretum, et 
iibertalJS Ecclesi;?' Beai;e Mariae de Corona privilegium , cum omni- 
bus donis suis et pertinentiis, non soium nostris temporibus, verum 
etiam temporibus omnium successorum nostrorum, ratum et firmutn 
vivere in perpetuum stabiiimus, confirmamus et approbamus (i). 

(i) Nous avons transcrit cette charte sur phnienrs in£mu$ avtiwittiqiies, 
et nous en avons trouvi aussi une copie imprimée à part sur uo feuillet ia-4*« 
11 nous est tombé également sous la main les deux chartes originales sut- 
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vantes : 1° Hii^o Bruni, cornes Mjràua'c' FngolismemU ac {!o<T!inus Fulg!- 
mrum^ ti Cuido de Luimaco, dominas de Compnuco, de Archiaco et de Mer- 
pisio„„ ùâttm mnse JanaarUf «jmo iloiiinii u^Usim CO oct^im. — 
2< Cuido de Lezinhyjco, immiMf di Ccil^nÙMO,ét Archiaco et de Merpisio.,*, 
Anno Domini M"^. CC'^. stptuagainw ^juarto H. 4^9'. Par cpî deux titres, 
Hugues de Fougères et Guy, son frère, cèdent à l'abbaye de La Couronne 
les droits qu'ils avaient dans la chàtellenie d'Archiac, excepùs tamen quatuor 
/Mnim fràiCTjfM/tfau, wie/irtf Aamicùfib, /«ri», t^nmoae mi^Uram fer m- 
lentiam et infractione strata publics . 

Le fils aîné de Hugues III, dit de Fougères, celui qui prit possession en 
1282 du comté d'Angoulème, sous le nom de Hugues IV, avait aussi donné 
à l'abbaye le droit de pacage dans le Brésil d'ArcliiK, tam Domm «nMf* 
ûm CC^ octMgesimo (H. 454). Il ne prend alors que le ^tatétHagnitLt- 
ziniacOj dominus de Compnijco, de Merpisw d d' Archluo; ce qui semblerait 
prouver qu'il avait déjà succédé cette chAteller.:e â Guy, son onde ci- 
dessus nommé, dont Coriieu ne place pourtant W deces qu en 1288. 

Pour en tcmiiner avec les Lusignan qui ont eu quelques rapports avec 
l'abbaye de La Couronne, nous devons mentionner une charte originale por- 
tant pour suscriplion : Hugo de Le:inh<ico, Dei gratta cornes Msrchi.t et En- 
golisma, et confirmant le don du moulin de Cogousac, fait au laonastère par 
Caujridus de Archiaco.... datum apud Jarnacum^ die JovU post festum {Beati) 
Bamêha âpostotit mno Domm mlUàmo dutenUmue fwflfwffmne Iwiio. 
(H. 4^4). Cette charte ne peut convenir qu'à Hugues II, comte d'Angou- 
lème, et il n'y prend pas le surnom de Bruni, tandis qu'il s* trouve dans ia 
charte de Hugues iil, dit de Fougères, de l'an 1280, citée au commence- 
ment de la prfeente noce. Coriieu n'était donc pas très-sftr de ce qull avan- 
çutv dans son chapitre XVI du liv. I, sur la manière de distinguer nos quatre 
souverains cie la maison de Lusignan. Il est certain quece surnom de Bruni, 
si commun ians les deux séries des comtes de la Marche et d'Angoulème, 
depuis Hugues qui vivait en 1030 jusqu'à Hugues IV (Xlil), décédé en 
1 joj, ne peut fournir aucune donnée pour le dasseneot des duuftes et des 
monnaies qui ne portent pas d'autre indication positive. 
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XII 



CHARTE DMTIBR POITEVIN, 

ET DE SES DEUX FILS (l). 

Ils émimiA à Vakbaye de La Cmwme Umt u ^Us fosàém 4m» 
U ïïuuue 4ê LtmHardie (2). 

XII* siècle. 



Eg9 Iterins Pictavis, et ego Helias et ego Iterius, filU cjus» 
notiim bdmm pnneiitîbiia et fiitnris quod, pro taluie m»tia, de- 
dimus Bcdesûe de CoroBa totum qood labèbamin in maaso de 
Lamblaidîa ; tia qjuod necnos iwcsuccenoicsnoftrideGBteioàK- 

(1) Les Itier de Villebois {de Vtitaboej ou de Villabotn^ ou VillaboensiSf 
ou de VUlaboviOf ou de Viltaboye), connus dans l'histoire de notre province 
depuis la première moitié du XII* siècle, nous parattraient avoir quelque 
rapport de parenté avec cet Itier Poitevia et ses enfants, auteurs de la pré* 

sente charte, et l'on pourrait citer à cette occasion un passage de VHistoria 
PontJfciim et ComiHsm Eni;olLimensium (page 54 de notre édiiion), où il est 
parlé de ia tour des Poitevins {turnsqfue dicitur PictannoTum)^ qui se trou- 
vait dans l'enceinte du château de Villetiois, du temps de Wlpin II Taille- 
fer, comte d'Angoulème de 1 120 à 1 140. 

(2) Le manse (niâiuiu} « comprenait une certaine étendue de terres, avec 
« une habitation et les autres bAtinents nécessaires à l'apiculture » (Cuè- 

18 
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quid ibi quaeramos. Adhttjus doni confimuttionem, in pnewnii caru 
«gnum Gnids împretsîonis. Ego Iteriut Pictavis et ego Helias ûEm 
ejus, fedmus hoc doamn in cinnterio de Rosenae , m nann abbatit 
de Corona, videntibus fiatribus Atnaldo Atmerid, Rkhaido et Ai- 
merico de Asneriïs. 

§ Iteriij 



1 


Iterii 




Elu U9 



PktavijHelie 
lOu «9 

Au dos est écrit : ^0 Iterius , filius Iterii Pictavi , feci hoc donum, 
apud Channen, in manu Arnaldi Aimerici, prions de Podio Fuir- 
caudt. Testes sunt Ado de Montenumrelli (1), Aimicns de Valte, 
W9 Ranmulfi, et plues alii (2). 



raid , CârtBlmndeVâthtyi ie SmO-P^de Chartresy 1. 1, p. miij).Cehii 

de Lamblardie, situé dans la commune de Gardes {de Ygardia)y appartient 
aujourd'hui à M. Justin Bourrat-Lagauterie, naire de la petite ville <te 
Villebois-La-Valette. 

(1) Le nom d'Alo de MontemaurelU a appartenu â plusieurs personnages 
que nous trouvons de 1075 à ia6o. 

(2) H. 463. Charte originale sur parchemin; hauteur 10 c, largeur 7 c. 
Elle est nue des plus petites que nous connaissioos, et n'a jamais en de 
sceau. 
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XIII. 



CHARTE DE GUILLAUME DE LA-ROCHE-CHANDRY. 

il (èdt tes irmts dans laparotsse de Samt'Jean- de-La-Palud,^ 
pour la fondation d*ua Anniversaire, 

1233. 



Ego Guilldmns de Rupe Chandericij miles, dominns ejusdem 
lod, EngolismeiuU diooesis, et de Jonziaco, Xantonemit diocem, 
notum hâo praesentibus et fiituris qood ego dictus domîinis de Rupe 
ei de lonziaco do et concedo ez nunc , pro salute anînue mes et 
usons me» puentumque meorum, in perpetnum, indeemoajiuun 
Ecdesîae Beat» Ifarue de Corona, in manu dominl pnedîctse Ecde- 
stae abbatîs, qmdquid juris, acdonîs, possenioms, qusesdonis, 
pioprietatis, doniinïï difecd et utilis habeo aut habere pottum et 
debeo in parochîa Sancd Johannis de Palndibus , ave jus tllud con- 
sistât et consistere possit in tenis, vinels, deveriis» leddidbus» 
vendis, honoribus, jurisdîGtione » agreriis, pascuis, nemoribui, 
pratîs, riperiîs, vid^cet in média parte riperim Ghanderid, qu» 
ab antiquo est de dieu Bcclesta, et in lebus et juribus altis quibus- 
cunque in pnedicta parochia sînt. Psaeterea dono et concedo ptae- 
dicue Bodesise pedagium quod consnevi levare et peidpere supra 
pontem de Goniada in pnedicta parochia; jusque etiam venatioms 
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et usus atque expletum venandi in castcllania mea de Rupe Chande- 
rici cum retibus cujuscumque formae et cum aliis omnibus et singulis 
rébus et instrumentis ad hoc necessariis et opportunis, abbati et 
religiosis, hominibus ipsonim per ipsos missis et sucessorîbus suis, 
in perpetuum, tenore praesentiura Utterarura, do et concedo. Et hoc 
ut dicti domini abbas et conventus et successores sui teneantur in 
futurum anno quolibet facere duo anniversaria pro salute animae 
meae et uxoris meae parentumque meorum : videlicet unutn in cras- 
tinum Beau Remigii, cujus corpus jacet in capella de Rupe Chande- 
rici (1), et aliud in crastinum Naliviialis gloriosae Virginis Mari«, 
in cujus honore dictum monasterium est mirifice fundatum; et in 
quolibet anniversario dictus conventus post missam tenebitur facere 
visitationem supra sepulturam praedecessorum meorum qui sunt in 
cœrailerio canonicorum contra parietera dictae ecclesiae in parte 
sinistra (2). Acta fuerunt haec apud Coronam in capitulo generali , 

(1) Nous connaissons plusieurs saints portant le nom de Rémi; mais il 
nous serait impossible de désigner celui dont le corps reposait dans la cha- 
pèUe de La*RMli»<ïliaftdry. Nous poorrioiii dter qndqnes exemples ob le 
mot Wfas est [nris dans le sens de nUqMÎM, 

(2) On lit dans une charte écrite, vers l'an 1180, du temps de l'abbé 

Jean de S.-Val : WUlelmus de Rupe..., pro salute Willelmi de Rupe filii met, 
qui se in extremis suis in eadem Ecclesia reddidit in pauperem Xpi^ atque ibi- 
dm inttr fntm itfantm ejus4m Balesùe sepultunm âoepit; volai siquidem 
«f, pn SâluU anima pradicti fila mât û* tedem BttUt Mmé lampas ana 
die ac noctc di kis ejaa ibi dartm as'Aâuf pos^ct ardere, et propter hoc dedià 
tria quaruria praU qu^ babtbam supra vadum Curaiit «a aauum Triitt.... 
CH. 464)- 

Il ne font pas coofondie cette sépulture , fondée dans te dmetiire des 
moines, avec cdie dont parle Boutroys, c'est-à-dire avec le tombeau élevé 

et couvert d'un arceau ouvragé, placé vers le '•.pptfntrion, à l'extérieur da 
mur du chœur, et passant pour être celui d'un baron de La-Roche-Chandry 
qui avait donné de grands biens à cette abbaye. (Voir le plan de l'église joint 
à notre publication.) Une tradition iniurieuse, qne nous avons recndllie sur les 
lieux, apellait ce tombeau la Chapelle du Sot, et racontait que les moines 
avaient promis au seigfieur de La^Rodie-Chandry autant de place dans le 
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die Lunx post festum Beati Bamabae apostoU , prxsentibus Hdû 
priore claustraii et Raymundo priore de Monasteriis (i), domino 
Johanne de Paya capellano dictx ecclesiae , Alano de Forgia domino 
ejusdem loci , Taillefer de Cosi$ domino de RupeCheraudi (melias de 
Rupe Heraudi^, militibuSjetpluribus aliîs. Et ad majorem vero hujus 
donationis certitudinem et evidentiam , sigillum nostrum apponere 
feci, die quo supra» anno Ooœini miUesimo ducenteaino tricesimo 
terùo (a). 



dd qu'il leur en donnerait snria terre. Pareille absurdité a circulé et circule 
encore contre Wardrade, seigneur de Jarnac, et Rixandis, sa femme, fon- 
dateurs de l'abbaye de Bassac au commencement du onzième siècle. 

(i) Le prieuré de Mouthiers dépendait de l'abbaye de Saint-Martial de 
Linoges, et loi avait été donné, dès 1094, par un Guillaiine de Li-Rodifr> 
Cluttd^. 

(a) Nous avons transcrit cette charte, en y fanant quelques Ugè«s cor- 
rections, d'après une copie imprimée à part avec traduction sur une demi 
feuille in-4''. Cet imprimé du XVI !« siècle avait été fait sur une copie 
manuscrite de l'an 1448, au bas de laquelle on lisait : Sic est pro copia y et 
m Àttditorh caitsaram imRàaHter tùiU^e ftdâ cam ûriginali; et au due : 
fBfrttf Juin, anno Domini millesim fÊâiringenttsim ^uén^tnmo oeUnt, 
prasenùbas Petro, ahbatc dicti m^^n.Tstem^ fratrt Campoto priore et rtgenti , 
domino Joanne Olivelli, Helia Segmni, Petro GalUoli, prtsb)lcris ; fratrt Roberto 
VigLer, Ceraldo Charlon, et Laurentio du Mergae et Helia Artaudij clerkis^ dit- 
pUd etm wiéi et coréulâfiH «/^i, $^lh fem idf^rv, îb mmme DomaL JUiim, 

l a charte de I2j} est suivie, dans rimprimc, de la traduction d'un Ac- 
cord, passé le mardi d'après l'octave de la S.-Michei de l'an 1287, par-de- 
vant Géraid, doyen d'Angouième, entre les enfants d'Alain de l'isle et Êlie 
Seguin, abbé de La Couronne, dans lequel un autre Guillaume de La-Ro- 
che-Chandry est aussi mentionné : nous pensons que ce dernier était le fils 
de l'auteur de la charte et le frère aîné de Guillaumede La-Rpcbe-Cbandry, 
abbé de La Couronne de 12^ ^ layj. 
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XIV. 



LISTE ABRÉGÉE ET CHRONOLOGIQUE 

De quelques personnages non mentionnés dans la Chronique , qui ont eu 
des relations avec P abbaye ^ antérieurement à la fin du XII siècle ( i ). 

1 16|^ — W"»* Testaudi, filius Rigaudi de Berbezillo (H. 429). 

1 166. — Willeirous Itcrii de Irciaco (H. 456). 

1 170. — Otgerius de Peudrit (H. 456). 

1181. — Helyas de Insula , dominus Fani de Sjrolio (H. 447). 

1 188. — Helias Rigaudi , miles de Monte Maurelli, filius Rigaudi 

Ademari... apud Podium Focaudi(H. 441). 
i 190. — Iterius Fulcaudi de Aiamaco Campani» (H. 436). 
1 192. — Ramnulplus de Engolisma (H. 452). 
1 197. — Odo Rothlandi (H. 441). 
1220. — Draco de Monte Auserio (H. 439). 



(1) NoQS aurions pu faire cette liste beaucoup plus considérable et plus 
détaillée; mais notre publication n'est pas un cartulaire, et nous avons dû 
nous borner à choisir quelques noms dans les nombreux documents qui nous 
ont passé sous les yeux. 
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1220. — Iterius de Villaboe, nûles, dominus de Borzac, filius 
Guidonis de Villaboe (dat quod habet in parochia 
Sancti Saturoini de Vendoria) (H. 428). 

1231. — Helias d« Fodb Calvo , milet de Agnnc (H. 441)4 

1232. — Wîllelini de Bbnzac (testsmentum), mOitts, peregrïne 

pmficitceiitb epnd Sanctnm lacobum , in festo Pm- 

dutis (H. 449). 
1 241 . — Rotlanditt de Blmzieco , valeim (H. 441). 
1247. — JohannesdePaleto^pelliparioide Pagina^ Engolineoiti 

(H. 434). 

12^6, — Gnillelmiis de Peme (1), mis EiigxilwBiemis, et (iKui 
ejitt (Inc caita noninantor Iteriut et GoiUelBius de 
' DîgnbaCy fratres) (H. 459). 

1256. — Iterius de Villaboen, acnior» domtnin lUipislwvisaiiti, 
Petngoricensîs dtoceiis, et Iteriut devillaboen, ju^ 
wor , et Gnido et Foklierii», filu qot , idlitet » fiairee 
(H. 41$). 

12)7. — GuHeraïus Ricardi et Maria uxor su, panidiiaiii de 

Hyriaco (H. 46}). 
1274. — Iterius de ViUaribuSf milct , et Anuddus de Brolk», pe- 

foddani de ViUaribus, piepe ^llaboe (H. 4)8). 
1296. — Iterius de Villaboe, viletns, dommus de Rupeboivncufii 

(H.4J8). 



(1) Uae charte de l'an I8)| nous apprend que ce GnUauM di Pmt 
£tait piager {pmgm) de pnt de Saiat-Cybaid {CâmL Smtd fyânMi, 
fol. 8 itcto)* 
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Plan de l'Eglîse ABBATiALi DE La Couronne , 




TABLE 

GÉNÉRALE ET SYNCHRONIQUE 

ou 

RÉSUMÉ, SUIVANT L'ORDRE DES TEMPS, 
Dt um ta rau^Mmaat cuUauu 
Dams le Texte latin de la Chronique de La Couronne , 
Dans les Notes et dans les Additamenta (i). 



Chapitre I (Pag. lo-u). 

Lambert, fitt de Foucher et de Leggarde, nait à La Palud {de vico 
Paludis, paire Fuieherio^ matre Leggarde, natus).— Dans sa jeunesse, 
Il se livre à U chasse et tue un dragon qui ravageait le pays. — Il se 
voue à saint Augustin, est consacré prêtre vers l'an i loo, et est 
institué chapelain de l'église Saint-Jean-de-La-Palud par Adémar, 
évéqued'Angoulème. — Des religieux se joignent à lui pour le ser- 
vice dtvm. 

Notes. — Un oracle de U Sibylle. — Prétendue dépouille du dragon tué 
par Lambert. — Date felsifièe et date rectifiée de la fondation de l'église de 

(i) Pour éviter les rfpétiUoiu, nous avons négligé d'analyser ici les anciens 
préliminaires de notre dmaiqne, cofilenus dans les pages 1 1 i i8 de 11 pcéteste 
publication, lesquels ne sont eux-mêmes qu'une tablectun alMégédctlrili tgut mm 
nous sommes appliqués à résumer plus exactement. 



I 

I 



— 148 — 

La Palud fp. 15) — L'évèque Adémar veut propager les ordres nom- 
tiqnci diiu son diocèse; ce que lui répood le sacriste Hugbert. 

Addit. II! (pag. ttj-ité). — Chartf de Lambert , alors simple cha- 
pelain de La Palud, relative aux terres, maisons et forêt d'Apudelle, diocèse 
de Saintes (1 1 16), et contenant un accord avec Robtn d Arbnsisel et avec 
PétromUe, abbesse de Pontevraalt. Noms de plosienrs ténoias et antres 
personnages » parmi lesquels figurent Richard de Montendre {de Monte An- 
dronis , Ponce de Mi'imhfau {Je MiumbeUo], Guillaume de La Roche (</e 
Lanchâ) , Aldoin de Barbezieux [de BtrbeziUo) , Geotfroi de Linières {de 
iMums)^ et Fonchier de Sécheresse {de Batreàa). — Mention (en MU) 
des coninDatioiis de cette diartc par Pierre <le Consens, évêqoe de 
Saintes; par Jean, ivêque de Séex» et par le pape Lneins II. 

CHAPlTMt II (Pag. il'UD* 

Deicriptioii du lieu deLa Gouvonnelle (non Corona^ ted Coronella). 
— ta Providence et la Vierge Marie le dioititieiil pour en £me 
leuf deflieufe icneftre. 

Chapitre III (Pag. 34-25)* 

Le 12 mai 1 118, Lambert et les leltgieui de La Palud poeent la 
pfemière pieire de P^Mse de La Couronne. — Pris de quatre 
armées sont consacrées à b constiuction de oe premier édifice et 
des Utimems claustraux. — Le jour de la prise de possessioii est 
fixé ; plusieuis ccdésiastiqiues, un peuple nombreux et Wlgim II, 
comte d'Angoulème, se préparent à 7 assister. 

Chapitre IV (Pag. 26-27). 

Le 12 mars 1 123, jour de la Passion, les religieux font leur en* 
trée dans l'église primitive de La Couronne. ^ GuOlaume, évèque 
de Périgueux, préside la procession, qui part de l'église Saint-Jean- 
de-La-Palud et est reçue dans l'égUse abbatiale par Gînrd, évéque 
d'Angouléme et légat do Saint-Siège. — Lambert, élu abbé, est 
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consacré le jour de Pâques. — Institutions, biens, reliques, livres 
et ornements qu'il procure à l'abbaye. — Elle perd son nom de La 
Couronnelle ei prend celui de La Couronne. 

NoU. — Ne pas confondre cette première église avec celle dont on voit* 
les miaes aajourd'buL 

Chapitre V (Pag. 28). 

Après avoir gouverné Pabbaye pendant quinze ans, Lambert ott 
élu évêque d'Angouléoie le 17 mai ti}6, en remplacement 
Girard, mort avec la réputation de ichismatique pour avoir prit le 
parti de Pierre de Léon. — Lambert fonde , en 1 1 37, l'église de 
Saint-Michel'd'Bntiaigues (Saned-M'^iatUs mttr Aquas) pour j rece- 
voir les pauvres du Christ ( p . 14). 

Note. — Cette église de Sâint-Michel et sa destination; elle est presque 
catièrenciit rebâtie de nos jours (i^ii., p. 1 s). 

Addit. IV (pag. 1 17-1 18).— Charte de Lambert, évéque, sur le cime- 
tière de Sdnt-^ybardeaus {Siautà'J^rdm ie Hicihu), vers 1 1 19. Les en- 
fants de Rainaud Sicher {Sicheru) jurent sur l'autel de Saint-Michel-d*ED~' 
traigues. — Mention (en aeU) d'un accord de ces enCants avec Gaiibnme, 

abbé de Saint-Cybard. 

Addit. V (pag. 1 19-120). — Charte du même Lambert, concernant la 
terre de Moulède {dt MoUda)^ 1 14}, et contenant plusieurs signatures au- 
tographes, parmi Icsqaelles on remarqee celles de Galon, trésorier; de 

Hugues, chantre (depuis évèque d'Angoulème) ; de Jean de Bouteville {de 

Botavilla) , dt Hélie de l'Isle [de Insula), de Ramnulfe de Mérignac (</« 
Mairinac), de Kamnulfe de Mosnac [dt Maunsc) , de Rainaud de Mottt> 
bron {de Monu-Btruip), et celle de Lambert lui-même. 

Chapitre VI (Pag. 29-50). 

Après l'élévation de Lambert à l'évêché d'Angoulème, l'abbaye 
est gouvernée par un des frères, nommt^ Foucher (Fuic/imiu), qui 
remplit les fonctions d'abbé et en refuse le titre. — Élie Grataud 
(^Helias GratatuU) succède à Foucher ; il se démet volontairement de 
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ses fonctions, — Lambert consacre alors junius(^u( cum esset junior 
tempore , grandm us tamen erat mmto). Cet abbé procure plusieurs 
biens et ornements à son église. 

Addit. I, note \ (pag. 107' .— Quelques difficultés dans la chronologie 
de ces trois abbés ; on tAche de les cclaircir. 

Addit. VI (pag. ut-tj^).— Bulle du papeLuciusII sur les propriétés, 
privilèges et immunités de l'abbaye (1144)1 portant la signature de ce 
souverain pontife , délivrée à l'abbé Ëlie sor la demande de Lambert. On y 
trouve les noms de Fafc» 7n/w, é'Adenuns it Àrdàu»^ de Goilbnme 
Ârradi et de Wlgrin , comte d'Angoulème; des églises de La Palud, de 
Saint-Michel, de Romanes^ d'Agudelle, de Salignac ft de Moulède ; des fo- 
rêts et bois de Aoc«» de TroUes et de Dtics ; des rivières de Boëme, de 
Nisone et de Touvre ; des monlins de Longa Plandàs et du Brevil ; des 
prairies d'Angeac et de Châteaanetif; de l'écluse de Magnac-sur-Touvre; 
di»' différentes cultures de Campo Alboinif de Clcta , de Olda, de Vado- 
icn: , de Brj'j-sous-Archiac , de Lagord et de Lemia ; les granges de Brandc- 
no, de Magna Vaiic, de Podium Capm {su), de Ltgtazo dtBeuses^ du 
nunse de Magnac et de r£spfeefe (lîc) de CUm. — On peut comparer cette 
bnlle curieuse avec la liste des E^a^ca d^éant dt CiMayt ^ La Cwr 
f«mK(AooiT. li, pag. 109-112). 

CuAPiTRs VII (Pag. 

Oécte de Lambert, fundateur de l'al>baye et évèqae d'Angoulème ; 
et regirett causés par M mort. — Le 13 juin 1149,1! est enterré A La 
Couronne, A l'extérieur du chevet de la première église. 

Note. — Translations de son corps, le 1 3 juin 1 198 et le 13 juin 1258. 
— Rdiques du bienheureux Lambert. 

Chapitre VIII (Pag. ^i-p). 

La réputation de sainteté de l'abbaye de La Couronne s'étend au 
loin. — Plusieurs églises cathédrales, plusieurs monastères, plu- 
sieurs vénérables abbés, tels que Bernard de Clairvaux, Reinard de 
Citeaux et Etienne de Ciuny, demandent à entrer avec elle en com- 
munication. 

Nott, — Mention d'ooe lettre de saint Bernard. 



Digitized by Google 



Addit. Xil (pag. 139-140). — Nous croyons que c'est vers cette épo- 
que, avant oo après la SMOode moitié dn XI 1* siècle, qu'il faut placer la pe- 
tite charte sans date d'Itler Poitevin [Iterius PkUms) et de ses deux fils, 
par laquelle ils donnent à l'abbaye de La Couronne tout ce qu'ils ro-^t-èrlent 
dans ie manse de Latnblardie. Ce don est fait d'abord dans le cimetière de 
Ronseoac [Rostnac) , et ensuite auprès de Charmant [apud Charmen) , en 
présenee deidusieurs ténoins, parmi lesquels figure AIo de Montnoreau* — 
(En note) Ce que c'est qu'un manse; à qui appartient aujourd'hui celui de 
Lamblardiâ. — Parenté supposée des Itier Poitevin avec les lùer de Vit* 
lebois ; sur quoi fondée. 

GHAPtTRB IX (Pag. 

L'ancienne église ne suffit plus au grand nombre des frères ; l'abbé 
Jonius conçoit le projet d'en construire une nouvelle. — iHerre , 
évéque d'Angoulême , Pierre Mimez, évèque de Périgueux, et un 
nombreux clergé» arrêtent le jour de la pose de la première pierre. 

Nm, — Pierre de Maumont, évèque d'Angoulême. Crime horrible com- 
mis à Mansle, du temps de oe prélat 

Chapitre X (Pag. 34-55). 

Le 12 mai 1171, les religieux vont en procession poser la pre- 
mière pierre de leur nouvelle égiise. — Détails liturgiques. — 
Description de cette première pierre. 

Nou,—- Inscription dénaturée par Pierre de Saînt-Romoald. 

Chapitre XI (Pag. 35-37)« 

La construction de l'église avance. — Au bout de vingt-deux ans^ 
elle est presque terminée avec ses murs , ses piliers (cobmmu) (1) 

' 1 Ce mot écrit ainsi, au lieu de columnis, doit avoir le sens de piliers formés de 
colonnes groupées, comme l'éuient en effet ceux de l'église de La Couioone. 
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et tes vDùtes (e^wiu) (i ), à l'eicq>tioa de deux autres voûtes du 
cflté méridional qui ne pmcnt être constnihet avant k démofiiioii 
de Pandémie églue.— Les pavés sont posés amoor des autels, dans 
le chœur et dans les tramsepts (per tranmnam cmctt). 

Note. — Pierre de fondation du grand autel , datée do i j mai 1 174; sa 
découverte le 30 avril 1842 , et sa remise en place le 10 septembre de b 

Addit. VII (pag. 126-128). — Vers ce même temps, en Pan 
Guillaume IV Taillefer, comte d'Angoulémei et ses deux fils Wlgrin III et 

Guillaume V, donnant A l'abbay? de Lt. Couronne et à l'abbé Junius tout ce 
qu'ils possèdent dans la forêt de Marange [Marenffa ou Marangia), à la ré- 
serve de certains droits de pacage pour leurs hommes de Villars et de Mou- 
lidan {dt Motidânù), La donation est faite à Angoulème , dans h maison de 
l'orfèvre Ramnulphe (in domo Ramnulji aurifabri), en présence de Caion 
(Kalo), archidiacre; de Pierre, prieur de La Couronne; de Guillaume de 
la Hoche {W. de Roca), seigneur de Jonzac {Coenziacij ; de Guillaume de 
Bom (H^ de Bûrm), de Robert Foncher {Fitkherii), d'HUie Froment 
{Fnumtini ou Frumeniî), et de plusieurs autres. — Mention (en MU) d'nne 
charte du même Guillaume IV, donnée à Archiac, et d'une SVtre datée de 
Touvre {apud Tolmam)^ au mois de janvier 1 173. 



Chapitm XII (Pag. 18-40)» 

L'abbé lunîus meurt le 50 mais 1 178 : éloge de ses nombreuses 
qualités. — ficUpse de soleil le i| septembre suivant Le Chroni- 
queur pandt convamctt qu'elle iîit le présage teirible des giands 



(l)Dom Pèiibienf dans son Histoire de l'abbaye royale de Saist-Da^ {PêM, 
1706, in-fol., p. 6^), donne ainsi la définition du ciborium ou civorium, en parlant 
de l'abbé Fardolpbe, qui, vers l'an 802, lit quelques augmentations à son monastère : 
• Il l*ona d'im dMfi^ c'eM^-dire d'aoc espèce de petit dflme en ffame de lialda- 
« qiiin, soutenu de colomnes qu'on avoit arcoirtumé d'élever au-dessus des :!\rtp'.s ou 
« des tombeaux des roattjrs. v il n'est point question de ce genre particulier de 
dboriam dans notre Chiooique; aussi ne iMluçrâs-aous pas à donner i ce mot, id 
et ailleurs fb dgnification plus générale de celui de voûte : chaque voâte, en effet , 
n'est- elle pas un véritsb!? baldaquin , c'est-i-dire UD ddoc en forme de coupe 
(xi6^/N«») porté sur quaiie piliers ou colonnes? 
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événements et des malheurs de cette époque : la mort du pape 
Alexandre III, celle du roi Louis VII, la prise de Jérusalem , les 
guerres, les famines, les pestes et les ravages éprouvés par les chré- 
tiens en Espagne, en Auvergne, en Quercy, en Angoumois et dans 
les diverses parties du monde. 

Jean de Saint-Val {de Sancto Valio) succède à Junius, et est bien- 
tôt promu, en II 82, à l'évlcbé d'AngouIème, où il éprouvera 
certaines persécutions du ponYoir temporel. (Note à ce sujet.) 

Geraldus Codomi le remplace conune abbé de La Couronne, et 
meurt en 1192. 

parus Caufridus ou Gaufridi devient son successeur, et de son 
temps ies idigieux vont&îre leur entiéedansla nmmOe église. 

Note. — Du teeips de l'abbé GifàU» , dans les fHcs de Pâques de t'as 
1 18} , Henri dit au Court-Mantd ravage la ville d'AagonléiDe et pille l'ab- 
baye de La Couromie. 

Addit. VIII (pag. 1 29-1 30). ~ Sons l'an ou l'antre des trois deniien 
abbés , mais plus probablement sous le premier, Adémar Taillefer, comte 
d'AngcuIême, fils de Guillaume IV et frère de Wlgrin III, donne une charte 
sans date en faveur des libertés et immunités de Tabbaye de La Couronne. — 
Rectification (en nou) de deux fausses lectnrcs de Boutroys, et mention 
d'nne autre chatte, saas date, du conte Adéinar, sur le mesunge d'Archiac, 
transcrite dans un titre pins moderne (12$ 1) de Robert, archidiacre de 
Saintes. 

Chapitre XIII (Pag. 41-42)* 

L'édifice est prêt pour le service divin. Il reste encore pour le 
terminer à démolir la vieille église, placée du c6té méridional; 
l'entrée dans la nouvelle est cependant fixée au dimanche des Ra- 
meaux. Le vendredi qui précède ce jour, Jean de Saint- Val, évêque 
d*Angoulême , consacre l'autel des Apôtres , et le samedi celui de 
saint Jean. — Les préparatifs continuent avec ardeur : on monte les 
cloches, on pose les pavés, on établit les sièges, on enduit ies mu- 
railles. 
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Chapitre XIV (Pag. 4}'44). 

Le jour désiré arrive. Les rdigieux, fnécédés de Jean de Saint- 
Val» évêque d'Angoulême ; de Pierre CaafiuU, abbé de La Couronne; 
de Ramnulphe, abbé de Saint-Cjbard; de Hem, abbé de Celle- 
froin y et de plusiews autres ecclédastiques, vont en procession dans 
la chapelle de l'infirmerie , ob le pfélat leur distribue des rameaux 
à la manière accoutumée; ils s'arrêtent ensuite devant la porte de 
l'ancienne église, et font enfin leur entrée dans leur nouvelle dté 
[in novdlam cmtâtm), Pdnture de leur joie et détails lituiigîques. — 
Cette entrée eut lieu le dimancbe des Rameaux, ) avril 1 194. 

Chapitre XV (Pag. 44-46). 

Mort de Pierre Ârradi, prieur claustral, le 19 août précédent : ses 
qualités. — L'année suivante, le 14 août 1 1 94, et non 1 195 , Pierre 
Cat^ridi, abbé , meurt à La Rochelle; transporté en toute hâte à La 
Couronne , il 7 est enterré dès le lendemain, jour de l'Assomption, 
aprte la messe. — Le Seigneur le rerim de ce monde pour lui ^nr- 
gner la vue des malheurs qui allaient régner sur la terre pendant cinq 
ou six ans ou même sept (vd eUm septem). — Tableau effrayant de 
ces calamités : guerres, Aminés, ravage des loups. L'abbaye n'en 
aonfire pas autant que d'autres nonastêiei. 

Chapitre XVI (Pag. 46-47). 

A Pierre Gaufridi succède l'abbé Robert, d'ongine saintongeoise : 
ic^ angoisses et tribulations. 

Chapitre XVII (Pag. 47-48). 
Malgré la cherté des vivres et l'épuisement des trésors de l'abbaye, 
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il ùk constniîK one ciypte pour y mettre les coips de Lambert et de 

ses compagnons. 

Chapitre XVIII (Pag. 48). 

Il a fait transporter le corps de Ceraidus Codoaii, qui avait été en- 
terré provisoirement auprès du chevet de la nouvelle église. 

Chapitrb XIX (Fag. 49-50)- 

Translation dans la nouvelle crypte du corps de Pieire Caufridiy 
enterré dans l'ancienne depuis environ cinq ans. L'abbé Robert y 
procède lui-même, et encourage au moyen d'une parabole les frères 
vivement impressionnés par l'odeur qui s'eihale du cadavre non en- 
core entièrement consommé. 

Chapitre XX (Pag. jo-51). 

Bien que la nouvelle ciypte ne soit construite que jusqu'à la hau^ 
teur des cbapiteaux, l'abbé trouve convenable que les corps de ses 
prédécesseurs soient enlevés de l'ancienne, sans tumulte, la veille de 
l'anniversaire du bienheureux Lambert. 

Chapitre XXI (Pag. ji-jj)* 

En conséquence, la veille de cet anntvenaire, les sépulcres sont 
ouverts, toutes les portes fennées, et les religieux, à un signal donné, 
entrent dans l'église avec Élie, archevêque de Bordeaux; Jean de 
Saint-Val, évèque d'Angouléme ; l'abbé Robert; les abbés de Saint- 
Cybard, de Saint-Maixent, de Nanteuil, de Cdkfroin, et autres ec- 
clésiastiques. Toute la partie orientale de la vieille crypte est décou- 
verte j ils contemplent et baisent les ossements de leuit saints pêies, 

du vénérable Lambert, des abbés Toucher et Jonius, de Piene 

20 
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Litimmdiy évéque d'AngouIème , ancien abbé de Saint- Amand -de- 
Boixe, et de Théobald, ancien archevêque de la Calabre et moii;e de 
Clairvaux, qui s'était retiré dans une maison de son ordre située 
dans la forêt de Boixe, d'où Lambert avait fait transporter son 
corps à La Couronne. — Aucun séculier n'assista à cette cérémonie, 
à l'exception d'un certain Hugues de Saint-Maixent, chevalier de 
Niort, qui avait endossé le vêtement d'un frère lai (cappam kicalem) 
pour se glisser dans l'église. 

NûU. — N e pas confondre la maison religieuse de la forêt de Boixe avec 
l'abbaye de Saint-Amand-de-Boîxe. 

Chapitre XXil (Pag. $3-$4)* 

Les religieux transportent les cercueils sur leurs épaules, les 
déposent devant l'autel de la Vierge et célèbrent les ofiices toute la 
nuit (d luu usque in luceaî). 

Chapitre XXIII (Pag. H'^)- 

Le lendemain, jour de la translation, après la messe chantée par 
l'archevêque , les ecclésiastiques qui doivent procéder aux obsèques 
prennent leurs étoles blanches et donnent l'absoute dans l'ordre sui- 
vant en faisant trois fois le tour des cercueils : Élie , archevêque de 
Bordeaux; Jean de Saint-Val, évêque d'Angouléme, Robert, abbé 
de La Couronne; les abbés de Saint-Cybard , de Saint Amand-de- 
Boixe , de Saint-Maixent , de Cellefroin , de Grosbosc , de Bassac , 
de Nanteuil, de Bouineti de Masdion, et autres prêtres. 

Chapitre XXIV (Pag. j6-j7). 

Les cercueils sont portés dans la crypte et recouverts de pierres 
sépulcrales. — La foule des assistants était si nombreuse dans celle 
cérémonie que l'on voyait le comte d'Angouléme, Adémar laillefer 
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lui-même , remplissant les fonctions d'huissier ([ostiarii assumpto 
ofjicio), garder l'entrée de la crypte , et, la verge en main , empêcher 
le peuple de se mêler aux religieux. 

Chapitre XXV (Pag. $7-58). 

Quand les évêques, les abbés et autres ecclésiastiques furent sortis 
de la crypte, ils firent le tour du cimetière et donnèrent une absolu- 
tion générale. — Cene translation eut lieu le i } juin 1 198. 

Chapitre XXVI (Pag. 58-61), 

Dans l'Avent précédent (i 197), Adémar du Peyrat {de Peirato), 
élu évéque de Poitiers , et Raimond de Châteauneuf , élu évêque 
de Périgueux, vinrent à La Couronne pour leur consécration. Ce 
dernier fut sacré par l'archevêque de Bordeaux, et les évêques 
d'Angoulème, de Saintes et de Cahors; mais Othon, comte de 
Poitiers , défendit de sacrer le premier, qui partit pour Rome, fut sa- 
cré par le pape , mais mourut empoisonné en revenant dans sa ville 
épiscopale (1 1 

Le Carême suivant (i 1 99) , mort de Richard (Cœur-de-Lîon) 
devant Chalus. Jean-sans-Terre lui succède et fait la paix avec 
Adémar, comte d'Angoulème. — L'an 1200, appelé dès lors ju^>e!euSy 
la terre produit en abondance toutes sortes de fruits Mais le Sei- 
gneur rallume bientôt sa colère : de grands bouleversements arri- 
vent dans tout le Poitou ; sur la fin de mars 1201, les gelées détrui- 
sent les vignes; les inondations empêchent ensuite la récolte et la 
mouture, et la famine se deelaie vers Noèl: les pauvres errent par 
bandes dans la campagne, et le setier de froment se vend plus de 
quarante sous. 

iViMcf. — Othon, comte de Poitim, reconnu plus tard empereur d'Alle- 
magne. — Cause des guerres de cette époque,— Premier [obité célébré en 
1 300, en vertu d'une bulle de Boniface VUI. 
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Chapitre XXVII (Pag. 

l/abbé Robert fait terminer la crypte et la partie de l'église qui 
restait à construire du côté méridional. Il arrête le jour de la dé- 
dicace. 

Chapitre XXVIII (Pag. 

Le peuple accourt en foule du Lîmounn, du Périgord , de l'An- 

gDumois, de U Saintonge et du Bordelais. — Les évéques et abbés 

nommés dans le Chap. XXIII sont aussi présents, avec les évèques 

de Limoges, de Périgueux et de Cahors, et les abbés de Beaolieu» 

de la Seauve, d'Aubeterre, de Cuistres, et un nombreux clergé. — 

Personne ne peut entrer dans le doitre, pas même la comtesse d'An- 

gouléme, mére de la jeune reine d'Angleterre. 

N«li. ^ Alix de Courteaay, femme du comte Adémar et mère de la reine 
d'Angleterre. 

Chapitre XXIX (Pag. 63-64). 

La veille de la dédicace , l'abbé lait enlever de l'églîse et déposer 
dans la chapelle du dortoir les reliques des saints et les objets sacrés, 
selon l'usage suivi dans les dédicaces. 

Chapitre XXX (Pag. 64-65}. 

Le jour de bi dédicace arrivé , les prélats et autres officiants font 
trots fois le tour de l'église» pendant que les religieux attendent dans 
le doitre. Après le troisième tour et l'entrée des ecclénastiques, on 
ouvre les portes. Une foule immense se prédpite , les soldats et les 
huissiers ne peuvent la contenir; les moines sont obligés de monter 
sur les bancs de pierre placés autour des murs ; on ne voit que des 
tètes dlionmes et de femmes, depuis l'autel jusqu'à la muraille d'en- 
ceinte de l'abbaye. 

Chapitre XXXI (Pag. 65-66). 
L'archevêque consacre d'abord le grand autel. 
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Chapitre XXXII (Pag. é6). 

Après le repas et la sortie du peuple , on chante les vêpres. — 
Cette dédicace eut lieu le dimanche 30 septembre 1201. 

Chapitre XXXIII (Pag. 67). 

Le lendemain, Jean, évêque d'Angoulême, et l'abbé Robert, 
rapportent dans l'église le corps du Seigneur et les saintes reliques. 

Chapitre XXXIV (Pag. 68). 

Le samedi 6 octobre, Gérald, évêque de Cahors, consacre l'au- 
tel des Vierges , et Jean de Saint- Val , évêque d'Angoulême , celai 
des Confesseurs. 

Chapitre XXXV (Pag. 68-69). 

Il vint à La Couronne , pour cette dédicace , plusieurs milliers de 
personnes; mais , malgré la cherté des vlvres^et grkeaux précau- 
tions prises par l'abbé, les visiteurs furent nourris pendant trois 
jours \yàsA ad nuptias invitati), et tout le couvent vécut encore pen- 
dant une semaine des provisions qu% avaient laissées. 

Chapitre XXXVI (Pag. 69-71). 

Eclipse de soleil le 27 novembre 1201 : la lune laisse paraître 
une partie du soleil en forme de croissant; l'éclipsé n'est pas si ter- 
rible (terribiHs) dans ses conséquences que celle dont il est parlé plus 
haut. — La veille de l'éclipsé, Alix (Ak), duchesse de Bourgogne, 
religieuse de Fontevrault , vient à La Couronne avec un cortège 
considérable pour visiter l'église. — Après la Purification sui^ 
vante, en février 1202, le comte Adémar amène à La Couronne 
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Jean tatti-Tcne,roî d'Angleterre, son gendre, accompagné du roi de 
Navaire, de Uarchevéque de Bordeam , des évèqutt d'AngoiiIène , 
de Saintes» d'Acqs et de Pampdiine , de plusieurs barons et d'une 
suite nombreuse. Les deux rois sont reçu à la porte de l'église, en- 
trent ensuite dans le chapitre et se retirent (recepto spintaU a mrpo^ 
rtf/f beneficio). 

iVrtr, — Alix de Bourgogne, 6Ile d'Eudes II. — Marguerite de Turennc, 
femme de Gmllaiime IV, comte d'Angoulême. 

Chapitri XXXVII (Pag, 72-74). 

Jean de Saint-Val , évèque d'Angoulême et ancien abbé de La 

Couronne , tombe malade à Vars , est transporté à Angouième par la 

Charente, et de là à La Couronne. Mis à rextréme onction par l'abbé 

Robert , il meurt, est exposé pendant trois jours, et enterré dans la 

cr^rpte des religieux, le 7 mars 120}. 

Notes. — Depuis quelle époque Li terre de Vars appartenait k l'évèché. 
Observation chronologique sur l'évèque Jean de Saint- Val. 

Chapitre XXXVIII (Pag. 74-77). 

Ëbge de l'abbé Robert. — Sur l'avis de GutUaune III, évèque 
d'Angoulême, U se rendait avec l'abbé de Grosbosc â Tabbaye de 
CIteaux , pour tâcher de iaîie exonérer l'abbaye de La Couronne de 
certains subsides nécessaires à la croisade dirigée contre les Albi- 
geois; il avait déjà traversé le Poitou, la Touraine, et avait obtenu à 
Paris des lettres de protection du roi Philippe-Auguste; mab en 
passant par PreuiUy, abbaye de l'ordre de CIteaux, il tomba grave^ 
ment malade, y mourut !e 1 8 septembre 1 2 to , après avoir reçu les 
sacrements , et y fut inhumé le lendemain. — Lettre de l'abbé et du 
chapitre de Preuilly au prieur et monastère de La Couronne. 

Chapitre XXXIX (Pag. 77-84). 

Adémar, prieur de La Couronne et ancien chanoine d'Aubeterre, 
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succède à Robert en qualité d'abbé. — Son éloge ; travaux qu'il fait 
faire dans l'abbaye, parmi lesquels on remarque l'achèvement du 
cloître, une belle statue {ycona) de la Vierge, et le reliquaire 
(jfr^darum opus) qui renfermait un fragment de la vraie croix 
donné à l'église de La Couronne par Aimeric le Brun {Aiiîunco 
Bruni^yCi gagné par lui dans une bataille contre les Sarrasins. 
Adémar fut aidé dans ses travaux par Galhard, evêque de Bazas; par 
Vital, ancien abbé de Ramiers, et par itier MaurelU, ancien chanoine 
de Saintes et d'Angoulème. 

De son temps, on construisit la chapelle de Saint-Nicolas, aux 
frais d'Isabelle, reine d'Angleterre et comtesse d'Angouléme et de la 
Marche, qui y fit enterrer le comte Adémar, son père , par les mains 
des évêques Élie de Saintes , Guillaume d'Angouléme , et Ram- 
nulphe de Périgueux, après avoir emprunté 14,000 sous pour ces 
funérailles 

L'abbé Adémar assiste au Concile général de Rome, et fait à son 
retour di^érentes acquisitions {Charraces et autres), pour lesquelles il 
emprunte des sommes considérables. Tourmenté par ses créanciers, 
il part pour La Rochelle afin de se procurer de l'argent ; mais le len- 
demain une grave maladie le saisit à Saint-Jean-d'Angely, après 
une longue conversation avec Guillaume, archevêque de Bordeaux; 
il reçoit les sacrements de la main de l'abbé du monastère et meurt 
le 20 octobre 1223. L archevêque ordonne de transporter son corps 
à La Couronne, où il est reçu par le prieur Élie Seguin, et est 
inhumé auprès de Jean de Saint-Val par Guillaume , évéque d'An- 
gouléme, en présence de Pabbé de Saint-Cybard. Le religieux Vital, 
ancien abbé de Pamiers, est élu abbé de La Couronne. 

Notes. — A quelle époque le premier auteur de notre Chronique cesse 
d'écrire. — Aimeric le Brun construit le monastère d'Haultcvaux, en Li- 
mousin; mention d'une charte de i 180, relative à cette fondation, et sa 
confirmation par une bulle d'Alexandre IH. — Galhard, évêqne de Bâtas, 
se fait nome à La Couronne. — Chapelle Saint-Nicolas ; quels personnages 
y furent enterrés. Il y a du doute pour le tombeau d'î':.ahel!p, et peut- 
être confusion entre deux princesses. — Quel est le lieu appelé Chanaca. 
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Chapitre 3CL (Pag. S4-90). 

L'abbé Viul partait très- peu; cette qualité le faisait prendre son- 
vent pour un ignorant. — Lorsqu'il n'était que simple religieux à La 
Couronne, il admirait la beauté du cloître et de l'église; maïs, trou- 
vant le chœur indigne des autres parties, il le fit démolir pour en 
construire un plus magnifique. — Il dlHgea en entier la construction de 
la chapelle de la reine Isabelle. - Cette princesse lui révélait ses 
secrets les plus intinses et lui confiait le salut de son âme. — Il était 
aimé de plusieurs grands personnages , et particulièrement de l'ar- 
chevêque de Tarragone. — Les fatigues de Vital altérèrent profon- 
dément sa santé, et, devenu abbé, il hA atteint d'une însonuiie coQ' 
tinuelle, ce qui ne Pempêcha pas d'entreprendre d'autres travaux : le 
loMtorium , deux grandes cloches et une horloge. — Enfin, placé 
pendant plus de trois ans entre la vie et la mort, il se fit transporter 
à Moulède, maison dépendant de son abbaye; y mourut le 17 mars 
1 217, au milieu de la nuit, avec les sentimentt de la plus vive piété, 
et fut enterré à La Couronne. — Vers latins en son honneur. 

Addit. IX (pag. 131-13;)— Charte de Httgues I (X) de LosigiiaD, 
comte d'AngouIêrne, et d'Isabelle Taillcfer, sa femme, qui donnent, en i 226, 
â l'abbé Vita! et au monastère de La Couronne , les droits qu'ils possèdent 
dans U paroisse de Saint-Jean-de-La-Palud et dans le manse de Sellac, 
entre Torsac et Vorail ( Vm/ûur), et sur la levée de Tétang de Saint-Micliel- 
d'Entraigves. Panni les témoins sont Élie, prieur; hier, chapelain de 
Saint-Jean ; Acherius de Viron , sénéchal ; Geoffroy de Bouteville {de Bota^ 
nlla), tt Guillaume Foucauld.— Cette donation est insérée dans une grande 
diafte de oonfinnation de Hugues III (XI l) de Lusignan, de l'an ia6., 
ainsi que deux autres, l'une d'Adémar de Saint-André (IS40}, et Tautrede 
Ségnr [Seeam vel S^arw), de Châteauneuf (1267). 

Chapitre XLI (Pag. 91). 

Êlie Seguin ou de Seguin (Seguini) , qui remplissait les fonctions 
de grand prieur, succède à l'abbé Vital. — Sous l'admimstration 



Digrtized by Google 



i63 — 



d'Élie, on eonstniisit le réfectoire des frères, avec ses qnstre vo6tes 
(oHii //// cihrii$)*^l\ mourut à La Couronne, le i septembre 113 j, 
et y fut inhumé le lendemain , à côté de son prédécesseur. 

Chapitre XLII (Pag. 92-96). 

Le successeur d'Élie Seguin fut Guillaume Singulier, prieur de Sa- 
.ignac et d'Agudelle, qui avait fait construire le chœur et les deux 
voûtes (duo ciborià) de cette dernière église. — Il devint prieur 
grangier ( granglarius) à La Couronne, où il s'occupa de la construc- 
tion du réfectoire— Klu abbé après la mort d'Élie, il paya les dettes 
de l'abbaye, acheta les étangs les moulins de Poterni, enrichit 
l'église de plusieurs ornements, y transporta le corps du bienheu- 
reux Lambert, qu'il recouvrit d'une tombe de cuivre doré (1 ? juin 
1238) Déplus, i! fit cinq voûtes (l'c;/ cru dans le cloitre des frères 
lais, une plus belle sur le lavatorium , et cinq autres dans le cloitre 
de rinfinnerie. — Il prescrivit aussi d'augmenter la pitance des frères 
et de leur donner chaque jour une portion {oba parvula) de vin pur. 
— Tombé malade et alité pendant trois ans, il administra néanmoins 
l'abbaye avec tant de succès que , quinze jours avant sa mort , il lui 
était dû douze mille sous, et qu'il en avait dans son trésor une valeur 
de trente-deux mille , en deniers , en argent, en or et en vnses pré- 
cieux. — 11 meurt, après avoir reçu les sacrements, et est enterré, le 
5 septembre 1 2 54 , par les abbés de Sainl-Cjbard et de Baisac. — 
Vers latins à sa louange. 

Note. — Tombeau de Lambert. — Silence de l'anteor SW cetnld'Isa* 
belle et sur ceux de trois comtes d'Angoulême. 

Addit. XIII (pag. 141-143). — Du temps de l'abbé Guillaume Sinp- 
lier, en 1233, Cuillauine de La Roche-Chandry cède à l'abbé et aux reli- 
gieux de La Conroirae tous les droits qu'il possède dans la paroisse de 
SainMean^La-Palud , consistant en terras, vignes, devwrs, revenns, 

ventes, honneurs , iuridictions, agriers , pacages, bois, prés, rivières, etc., 
ainsi que le dvoii de pe.ige ^lt le pont de La Courade {de Conrada), et celui 
de chdiit diai ia chàtcilcaïc de La Boche-Chandry, à la charge de célè- 

ai 
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bitr tous les ans deux anniversaires pour son âme , celle de u feinme et de 

SCS parents : l'un le lendemain de Saiiu-Rémy, dont le corps repose dans la 
chapelle de La Koche-Chandry, et l'autre le tcndemain de la Nativité de 
la Vierge , et aussi de faire une visite à ia sépulture de ses ancêtres, dans le 
cinetière des rdîgieux. Cette donation est faite dans te Chapitre de l'ab- 
baye, en présence d'Élie, prieur claustral; de Raymond, prieur de Mou- 
tiers [de Monasteriis) ; de Jean de Fayj , chapelain de ladite église ; d'Alain 
de Forge {de Forgia), seigneur du même lieu, et de Tailiefer dt Cosà, sei- 
gneur de Rocheraud {de Rapt Cheraudi vd HeraBdt). — En notes : mention 
d'une charte d*ua autre Guillaume de La Roche^handry, qui fonde l'en- 
tretien d'une lampe pour le salut de son fils décédé religieux de La Cou- 
ronne, et donne trois quartiers de pré [in vadum Curada, in amntm Trisii). 
— Autre sépulture d'un baron de La Roche-Chandry, à l'extérieur du c6té 
septentrional du dKnir.— Rensdgnenents qui se tronvent sur un tnipruné 
de la chartede t2|| fait dans le XVII« sicle. 

Adoit. X (pag. 1 34-1 5 s)* ~~ Il placer sous le même abbé la 

charte de Hugues l(X), de Lusignan, conte d'Aagouline, et d'Isabdle 

Taillefer, sa femme, qui confirment, à Saintes, en l'an 1239 (et non 1238), 
une donation faite par Peints Rûmnulphi, de Chiteauneuf, en réparation de 
dommages et injures. Ce personnage donne à Tabbaye de La Couronne 
quatre quartiers de préstondiant ceux d'Élie Roil, et trois autres appelés 
Preverau , joignant ceux d'Élie Popel. — Observations (en note) sur cer- 
tains noms de baptême employés an génitif comme noms de famille. 



Chapitre XLIII (Pag. 96-97), 

A Guillaume Singulier succède l'abbé Gombaud Gikmundi. Il 
donna l'habit et les règlements aux religieuses du monastère d'Espa- 
gnac (diocèse de Cahors) ; résigna ses fonctions dans les mains de 
Robert, évêque d'Angoulême, le 17 juiliet 1268, et mourut le 29 
septembre 1274. 

Addit. xi (pag. 136-138). — Charte de Hugues III (XII) de Lusi- 
gnan , comte d'Angoulême , donnée k Touvre le dimanche après la Saint- 
Michel de l'an 1267» accordant et confirmant, du temps de cet abbé, plu- 
sieurs privilèges, immunités et libertés de l'abbaye de La Couronne, et, en- 
tre autres, la justice haute, basse, mixte et moyenne, le droit d'exécution 
excepté. — Mention (en note) de plusieurs chartes des princes de la maison 
de Lusignan : de Hugues III (1280); de Guy, seigneur de Cognac {de 
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Compniaco), d'Archiac et de Mcrpins (1274); de Hugues IV (1282), avant 
d'être comte, et aussi de Hugues II (US3)| relative au moulin de Cogou- 
uu. — Difficnltë sur Paltribution da sumon d« Bnud, eMimun dans les 
deux séries des comtes de la Marche et d^AngovIêine. 

m 

Chapitre XLIV (Pag. 97-98). 

Guillaume de Ghandiy (de Ckanderieùciade Ritfw Chanderià) suc- 
cède à l'abbé Gombaud, Ion de sa résignation, et fut renouveler Pa- 
queduc. — Parmi ses travaux, on remarque différents ornements, 
un reliquaire, une statue (yeonm) de la Vierge, le parloir avec six 
vofttes (cuir sex càwnis) et le pavé du réfectoire. ~^ Il acheta, à 
Angouléme, les maisons d'Ëlie Poisson, et mourut le 2 septembre 
1275. 

Note, — Le viâl hfttd-de^lle est bftti, de 1494 à 1496, sur l'empUn 
cément de ces maisons.— L'abbaye de La Couronne posséda aussi {dus tard 
(1 {7)) , â Angotttême, le chAleau de Beanlten. 

Chapitrb XLV (Pag. 99). 

Foîjcaud succède à Guillaume, place des Uts dans ie dortoir et 
construit une saile sur ie réfectoire. 

Notes. — Ancien catalogue des abbés de La Couronne (de 1280, date de 
ia mort de Foucaud , à 1622), écrit sur les trois dernières pages du Manu- 
scrit original. — Notre continuation de ce catalogue jusqu'en 1789.— 
Courtes notes sur ces deux listes. 



EXPLICATION D£S PLANCHES. 



I 

Sceau gravé sur lb Prontispicr. 

Sceau ogivé de Guillaume Singulier, abbé de La Couronnt de 
I2P à 1254. L'abbé, debout , tient la croix pastorale dans la main 
droite et un livre dans la main gauche. Dans le champ , à gauche, 
une étoile à six pointes. Légende : S. Willelml ABBATIS DE 
CORON A. Nous avons dessiné ce sceau d'après une ancienne em- 
preinte qui nous avait été confiée par M. l'abbé J. H. Michon. 

Le contre-scel portait en légende circulaire : SECRETVM 
WLLMI ABBIS, et, dans le champ, l'agneau nimbé, tenant l'éten- 
dard de la résunection. 



Il 

FAC-SiMJLE DU Manuscrit original. 
{Bu ngud du Fmtupiei,) 

I . — Commencement du vato du quatrième feuillet du Mmiuscrît : 
écriture postérieure au 27 novembre 1201 et antérieure au 20 octo- 
bre 122} (Texte imprimé, page 19), 

2. — Commencement du ncto du trentième feuillet du Manuscrit : 
écnture postérieure au 20 octobre 122} et antérieure au 17 mars 
1227 (Texte imprimé « page 79). 



Digrtized by Google 



V ^ signature du poète Octovien de Samt-Gdait, évêque 
d'Angouléme , mort sur la fin' de 1 502 , apposée au bas du veno du 
Mto-cniqiiièine feuillet du Manuscrit (page 90, note 2). 



III 

^ PUN DR L'UGUSE ABBATIAL! DB LA COUROMNB (t). 

(£11 r^d dt k TaUe anaiytiqat,f^f 147.) 

I. — Grand autd, souvent appelé atan Beaté MarU. 
a. — Chapelle Saint-Jean. 

3 . — Chapelle des Apôtres. — Corlieu dit qu'elle contenah lo 

tombeau de Hugues XI, comte d'Angoulêne. 

4. — Chapelle des Confesseurs » dite aussi Chapelle Samt* 

Augustin ou Saint-Antoine* 

5 . — Chapelle des Vierges, et beaucoup plus tard de la Vierge. 

— Du temps de Boutroys , die renfermait trois tombes 
avec inscriptions. Il 7 avait aussi une crypte. Ce qui 
reste de l'autel est moderne. 

6. — Autel des Martyrs. 

7. — Chceur et coupole du docfaer. ^ Nous avons vu ce do- 

(i) La prenuire piene de cette fut posée le 12 mai i 171 ; les religieux j 
futM leur emiée le | «fril 1 194, et la dédieace ent lieu le |o weptealbn laoï. 

Elle fut vendue nationalementf pour une misérable somme, le 29 septembre 1807, 
sous l'adminiatratioa du préfet Rndler, et fat démolie par les acquéreurs, il n'en reste 
aujoudlnii que lei bdlei raines, qui appankanent , en partie, depuis 1 8)0, à M.Vl> 
ter Liédot, payeur du département de la Charente. 

Comme il n'entre nullement dans !e p!^n d? notre publication de donner une 
description architectonique de cet édiùce, nous renvoyons à la Statistique monumta- 
taU de la Charente de M. l'abbé i,-H. Uiàm, 9k •etiouveatfitf ce nqel plmieiiii 
détails iaiéiCttaott(p. |oi et )24\ 
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cber dans notre en&nce; nous pouvons dire lenlement 
qnll te temunadt par un toit onrié, cooum le docher 
de Sahtt-Andfé d'Angoulénie. 

8. — Choeur des biques ou frères bis. 

9. — Grille du choeur. 
ic^Nefetbes-ofttés. 

11. — Poftafl. — Ce portttly dont il reste environ la moitié, est 
sumonté û*m fragment de rosace, et parak appartenir 
au quinzième siêde, ainsi que toute la façade et la partie 
ooddentale. On ne trouve aucun document écrit sur ces 
constructions postérieures à notre Chronique; mais la 
■ partie orientale , et la plus oonsidérBble de l'édifice , est 
du dernier roman du douzième siècle, moins la grande 
fenêtre o^vale du choeur. 

la. — Porte du doiue. 

i|. Porte du jardm. 

14. — Porte moderne. 

1 Porte du dmetière. 

16. — Cimetière des abbés et autres religieux. — Il 7 avait une 

crypte oft le B. Lambert fut transKré le 13 juin 1 198. 

17. — Escalier des voûtes et du docber. 

18. Cidtre et arcs-boutants. 

19. — Tombeau du B. Lambert , premier abbé de La Couronne, 

construit le 1 1 juin 1238. 

20. — Grande fenêtre ogivale du chœur, due â Tabbé Vital, de 

122) à 1227. 

21. — Arceau eziérienr de la tombe d'un seigneur de La Roche- 

Cbandry. 

22. — Place du chevet de l'église primitive , fondée en 1 1 18, 

derrière lequel se trouvait une crypte oii le B. Lambert 
avait d*abord été enterré le 1 1 juin 1 149. 
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